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Introduction à l’inventaire Floreal 

Dans l’optique d’augmenter les outils de compréhension et de décision relatifs aux enjeux de pollution 

atmosphériques et de changement climatique, le Citepa propose un nouveau format d’inventaire 

dédié au secteur AFOLU (Agriculture, forêt et autres utilisations des terres) : l’inventaire Floreal. 

L’inventaire Floreal présente de manière inédite les émissions et absorptions de gaz à effet de 

serre et de polluants atmosphériques des secteurs agricoles et forestiers, grâce à une résolution 

thématique fine et une compilation des résultats orientée filière.  

L’inventaire ne présente pas des émissions différentes de celles de l’inventaire national, les émissions 

sont uniquement allouées, réparties ou présentées différemment. Dans cet inventaire, seules les 

activités suivantes sont effectivement couvertes :  

• Production industrielle des intrants (engrais uniquement) 

• Production agricole et forestière (dont consommations énergétiques des bâtiments, 

tracteurs…) 

• Transformation industrielle des produits agricoles et forestiers 

A contrario, les activités suivantes, même en lien avec l’activité agricole et forestière ne le sont pas : 

• Production d’électricité 

• Fabrication des équipements et construction des bâtiments agricoles 

• Transport de marchandises 

• Distribution et consommation de produits agricoles 

• Traitements des déchets et fin de vie 

Le périmètre des sources d’émissions retenues est donc plus large que la seule phase de production 

agricole (du berceau aux portes de la transformation industrielle des produits agricoles et forestiers) 

mais ne couvre pas le cycle entier du produit. 

De plus, seules les émissions (et absorptions) ayant lieu sur le territoire français (métropole) sont 

présentées dans Floreal. Cet inventaire est conçu sur l’association de sources participant à une même 

filière sur le territoire français. C’est une cartographie d’une partie des émissions de la France 

catégorisées par filière agricole et Forêt-bois. 

 

Figure 1 : Représentation schématique du périmètre de l'inventaire Floreal 

Territoire Français 
(Métropole uniquement)

Reste du monde

Sources incluses dans Floreal

Sources exclues de Floreal

Flux de produits
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L’inventaire Floreal cherche ainsi à comptabiliser les émissions et absorptions des filières agricole et 

Forêt-bois, sans aller jusqu’à l’approche « empreinte ». Il s’en approche sur certains aspects mais 

n’aborde pas l’intégralité de la vie des produits agricoles et forestiers comme dans les approches 

empreintes. 

Cet inventaire Floreal est conçu pour répondre à de nouveaux besoins, là où les autres formats de 

rapportage existants sont insuffisants. L’inventaire Floreal propose :  

✓ Une résolution détaillée : Les inventaires sont produits avec des résolutions détaillées. 

Cependant, cette résolution n’est pas aisément accessible dans les inventaires officiels car 

les données sont souvent agrégées dans la chaine finale de production des inventaires afin 

d’optimiser les volumes de données et la taille des modules de calcul. Floréal présente des 

données avec une résolution bien supérieure aux inventaires officiels  

✓ Des bilans matière : Ces bilans n’ont jamais été produits à ce niveau de précision et encore 

moins publiés. Ils sont proposés car ils apportent un éclairage extrêmement précieux sur les 

résultats d’émission. Ces bilans ne sont pas tous encore complets à 100% car certains 

paramètres ne sont pas nécessaires aux calculs d’émissions et ne sont pas disponibles, ils sont 

cependant très utiles. 

✓ Un périmètre étendu : Floreal inclut les émissions de secteurs non directement agricoles 

(productions d’engrais, industries agro-alimentaires (IAA)). Ce périmètre permet 

d’appréhender un peu mieux les émissions d’une filière dans sa globalité même s’il faut 

rapidement ajouter que le bilan de ces filières est incomplet : les émissions de la distribution, 

de la consommation des produits agricoles, ainsi que toutes les phases de transport (vers les 

IAA par exemple) ne sont pas incluses dans ce périmètre. 

✓ Des catégories orientées filière : En vue d’assurer une restitution par filière certaines 

catégories ont été créées. Par exemple, la séparation des catégories bovines entre troupeau 

allaitant et troupeau laitier a été identifiée comme nécessaire. De même pour la 

consommation d’énergie, la consommation des tracteurs dédiée à la polyculture a été 

distinguée de celle dédiée à l’élevage. 

✓ Des allocations par « source » : Les émissions sont calculées selon un indicateur jugé 

pertinent. Cet indicateur peut différer de la « source ». Par exemple les émissions de NH3 des 

cultures sont calculées sur la base des engrais apportés alors que la « source » correspond à 

la culture pour laquelle cet engrais est utilisé. Or pour l’approche filière il est important de 

connaître les émissions par grand types de culture a minima. Les émissions ont donc été 

systématiquement rattachée à une « source ». 

✓ Des résultats par « filière » : L’approche filière consiste à associer un ensemble de sources 

supposées contribuer à une même filière (animale / végétale / forêt bois). La définition des 

filières est par nature subjective. Les filières proposées se veulent suffisamment simples pour 

assurer un maximum de transparence.  

✓ Une complémentarité élevages-cultures : l’alimentation animale étant définie comme 

« amont » de chaque filière animale, une partie des émissions ayant lieu lors de la production 

des cultures végétales est associée à l’élevage dans l’approche filière. Ce lien est construit 

grâce une analyse conjointe des besoins des animaux et des débouchés connus de certaines 

cultures (seules les émissions azotées liées à la fertilisation des cultures et des fourrages 

produits en France sont pris en compte). 

✓ Une estimation des Imports/Exports : Aucune information n’existe actuellement sur la 

localisation des émissions amont et avales liées aux activités agricoles françaises dans les 

inventaires actuels. Floreal offre un aperçu des imports et exports en donnant des ordres de 

grandeur (0%, 25%, etc.) sur le taux de couverture des besoins d’une filière par le territoire 
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et sur le taux de débouché des produits agricoles sur même territoire. Floreal ne permet pas 

de calculer l’empreinte du secteur agricole français visant à estimer les émissions 

correspondant à la consommation intérieure nette de produits agricoles : il n’est pas conçu 

pour ajouter les émissions contenues dans les importations et retirer les émissions contenues 

dans les exportations. Une telle approche nécessite des données sur les facteurs d’émissions 

des partenaires commerciaux du territoire par exemple, données qui sont encore peu 

disponibles et peu harmonisées pour permettre des estimations solides du solde net des 

émissions agricoles de la France.  

✓ Une correspondance entre les rapportages :  Elément extrêmement utile en termes de 

communication et de transparence, cette correspondance entre les formats de rapportages 

permet de bien voir le lien entre les émissions détaillées dans Floreal et les catégories 

rapportées dans les différents inventaires. 

Toutes les données répertoriées dans le tableau Floréal sont au périmètre métropole, et sont 

renseignées pour toutes les années de 1990 à 2018 à partir des données de l’inventaire Citepa, 

édition 2020.  

Le présent rapport propose une description, onglet par onglet, des différents tableaux de données de 

l’inventaire Floréal. Les méthodes de calcul des émissions déjà présentées dans les rapports 

d’inventaires existants ne sont pas reprises ici. En revanche, seront décrites dans ce rapport les 

méthodes relatives aux allocations, aux définitions de filière ainsi qu’aux estimations pour les 

imports/exports. 

 

Figure 2 : Postes d'émission et polluants associés en agriculture dans l'inventaire Floreal 
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Pour rappel, dans l’inventaire actuel publié par le Citepa, soumis aux Nations Unies par la France, les 

émissions du secteur UTCATF (Utilisation des terres, changement d'affectation des terres et 

foresterie) et du secteur de l’agriculture sont rapportées de manière distincte : 

▪ Le secteur UTCATF couvre toutes les émissions et absorptions de CO2 liées aux variations de stock 

de carbone des différents compartiments (ou réservoirs) de carbone, c’est-à-dire la biomasse vivante, 

la biomasse morte (bois mort et litière) et le sol ; ainsi que quelques émissions marginales de CH4 et 

N2O associées (brûlage sur site non agricole, minéralisation). Ce secteur intègre aussi une catégorie à 

part : les produits ligneux récoltés (produits bois), pour lesquels des flux de carbone et donc de CO2 

sont rapportés. 

▪ Le secteur agriculture couvre les émissions liées à l’élevage (CH4, N2O, NH3, NOx, COVNM, PM), les 

émissions liées à la fertilisation (N2O, NH3, NOx), les émissions liées aux rizières (CH4), les émissions 

liées au travail du sol (PM) et les émissions liées au brûlage des résidus de récolte (nombreux 

polluants). Ce secteur comprend également les émissions de CO2 liées à l’épandage d’engrais sous 

forme d’urée et d’amendements basiques sur les sols agricoles. 

Il faut aussi noter que, lors des rapportages officiels pour la CCNUCC et l’UNECE, ces deux secteurs 

excluent les émissions liées à l'utilisation énergétique aussi bien en sylviculture et en agriculture, 

ces dernières étant prises en compte dans la catégorie CRF 1A4c du secteur Energie. Dans l’inventaire 

SECTEN en revanche l’énergie fait bien partie de la catégorie « Agriculture ». 
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Description détaillée des onglets 

1. Onglet Cheptels 

◆ Table 1.1 : Cheptels détaillés et caractéristiques associées 

Ce tableau répertorie différentes caractéristiques rapportées par catégorie animale fine, 

correspondant au détail disponible dans la Statistique Agricole Annuelle (SAA).  

Pour les bovins, l’objectif est de pouvoir séparer les catégories relevant majoritairement de la filière 

laitière, de celles relevant de la filière viande. La majeure partie des catégories disponibles dans la 

SAA intègrent d’ores et déjà cette différenciation. En revanche, pour les catégories « Autres femelles 

de moins de 1 an », « Autres mâles de moins de 1 an », « Veaux de boucherie », les effectifs ont été 

répartis entre lait et viande selon les pourcentages suivants :  

Répartition des jeunes bovins selon la catégorie lait ou viande 
 

% Lait % Viande 

Autres femelles de moins de 1 an  38% 62% 

Autres mâles de moins de 1 an  32% 68% 

Veaux de boucherie tous 48% 52% 

 
Ces pourcentages de répartition ont été estimés à partir de travaux de Laurence Puillet, publiés dans 

un article de Livestock Science [1]. Ces travaux concernent la modélisation du troupeau bovin 

français : l’objectif du modèle est de pouvoir prédire les effectifs de bovins dans chaque race sous 

contraintes de composition du cheptel national et de réalisation des objectifs de production sur la 

base des références françaises de 2010 pour le lait, les abattages et les exportations. Nous avons pu 

avoir accès aux fichiers de sortie de ce modèle, qui fournissent les effectifs par race pour différentes 

catégories d’âge. Ainsi, pour les catégories de la SAA qui ne présentent pas de distinction lait/viande, 

nous avons pu estimer la répartition en agrégeant d’une part : 

• En laitier : les effectifs de Prim'Holstein, Normande et Montbéliarde ; 

• En viande :  les effectifs de Charolais, Limousine, Blonde d’Aquitaine, Salers, Aubrac et 
croisés. 
 

Plusieurs paramètres sont également rapportés dans ce tableau comme les niveaux de productions et 

des indicateurs importants pour le calcul des émissions comme les excrétions azotées et carbonées. 

2. Onglet Fermentation entérique 

◆ Table 2.1 : Emissions liées à la fermentation entérique (niveau détaillé) 

Ce tableau rapporte les émissions de CH4 liées à la fermentation entérique par catégorie animale fine.  

3. Onglet Gestion des déjections 

◆ Table 3.1 : Suivi des quantités d'azote par mode de gestion des effluents d'élevage 

Ce tableau présente le suivi de l’azote par catégorie animale fine : pour les animaux au bâtiment 

depuis l’excrétion et tout au long de la chaîne bâtiment, stockage et traitement ; et à la pâture pour 

les animaux concernés.  

Pour la méthanisation des effluents porcins, les données de l’inventaire permettent uniquement de 

faire la distinction truies et autres porcins. Pour les autres porcins, les quantités d’effluents 

concernées par la méthanisation sont alors réparties au prorata des populations.  
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◆ Table 3.2 : Suivi des quantités de VS (Matière organique volatile) par mode de gestion des 

effluents d'élevage 

Ce tableau est similaire au précédent, mais concerne le suivi de la matière organique volatile.   

4. Onglet Parcours 

◆ Table 4.1 : Bilans N et C et émissions associées pour les parcours et la pâture 

Ce tableau présente, par grande catégorie animale, les bilans N et C ainsi que les émissions des 

animaux au parcours et à la pâture.  

5. Onglet Bâtiment Stockage Epandage 

◆ Table 5.1 : Bilan N pour les postes : Bâtiment - Stockage – Epandage 

Ce tableau reprend, par grande catégorie animale et par type d’effluent, le bilan de l’azote au 

bâtiment, stockage, épandage.  

◆ Table 5.2 : Emissions azotées pour les postes : Bâtiment - Stockage – Epandage 

Ce tableau reprend, par grande catégorie animale et par type d’effluent, les émissions azotées au 

bâtiment, stockage, épandage.  

◆ Table 5.3 : Bilan C et émissions associées pour les postes : Bâtiment - Stockage - Epandage 

Ce tableau reprend, par grande catégorie animale et par type d’effluent, le bilan du carbone et 

émissions associées, au bâtiment, stockage, épandage.  

◆ Table 5.4 : Emissions de particules au bâtiment 

Ce tableau présente, par grande catégorie animale, les émissions de particules au bâtiment.  

◆ Table 5.5 : Emissions azotées de l'épandage allouées aux cultures par type de culture 

Les émissions à l’épandage sont liées à plusieurs types d’apport :  

• l'épandage des déjections animales (épandues et importées),  

• les boues,  

• le compost,  

• les résidus agricoles. 

Elles sont réparties entre les différentes productions végétales (hors cultures permanentes) à l’aide 

des clés de répartition suivantes : 

Sous-secteur Clé de répartition Source 

Déjections animales  
(hors déjections 
importées) 

Pour les grandes cultures et prairies :  

Quantités d’azote organique épandue 
(kgN) selon l’origine de l’effluent 
animal (bovin-porcin-volaille-autres 
effluents) par type de culture  

Données de l’enquête PKGC 
2011 (SSP) 

Boues Besoins en azote des cultures tous 
engrais minéraux confondus  

Cf données de la Table 7.4 : 
Engrais alloués aux cultures par 
type de culture 

Composts et 
déjections 
importées 

Besoins en azote des cultures tous 
engrais minéraux confondus  

Cf données de la Table 7.4 : 
Engrais alloués aux cultures par 
type de culture 
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Sous-secteur Clé de répartition Source 

Résidus agricoles Cf table 6.1 : les émissions sont 
directement associées aux cultures et 
à leurs résidus  

Données de l’inventaire national 
Citepa 

 

Un des premiers résultats montre qu’en 2011, 62% des émissions de NH3 liées aux apports organiques 

sont à affecter aux cultures annuelles (les principales cultures recevant de l’azote organique étant le 

maïs fourrage et la betterave sucrière). Les émissions restantes sont allouées aux prairies.  

◆ Table 5.6 : Emissions de CH4 et COVNM de l’épandage allouées aux cultures par type de culture 

Sous-secteur Clé de répartition Source 

Emissions de CH4 NE NE 

Emissions de COVNM Pour les grandes cultures et 
prairies :  

Quantités d’azote organique 
épandue (kgN) selon l’origine de 
l’effluent animal (bovin-porcin-
volaille-autres effluents) par type 
de culture  

Données de l’enquête PK GC 
2011 (SSP) 

6. Onglet Cultures Résidus 

◆ Table 6.1 : Cultures et émissions associées (émissions de la végétation, émissions azotées dues 

aux apports des résidus, émissions liées au brûlage des résidus) 

Ce tableau présente, par catégorie fine, différentes émissions associées aux cultures et à leurs 

résidus.  

◆ Table 6.2 : Emissions de particules associées au travail du sol et à la manutention de céréales 

Ce tableau présente, par catégorie fine, les émissions de particules liées au travail du sol ainsi que 

celles liées à la manutention de céréales.   

7. Onglet Engrais Amendements 

◆ Table 7.1 : Bilan N associé aux engrais minéraux et organiques 

Ce tableau présente le bilan d’azote des engrais, en détaillant 5 catégories d’engrais minéraux 

(ammonitrates, solution azotée, urée, urée + inhibiteurs, autres), et 5 catégories d’engrais organiques 

(déjections produites, déjections importées, boues, composts, résidus). 

◆ Table 7.2 : Emissions associées aux engrais minéraux et organiques 

Ce tableau présente les émissions associées aux engrais, en détaillant selon les catégories précitées.  

◆ Table 7.3 : Amendements basiques et émissions associées 

Ce tableau présente les émissions associées aux amendements basiques, en détaillant 6 catégories 

(calcaire, dolomie, amendement calco-magnésiens, amendements mixtes, écumes de sucrerie, 

carbonates issus de la pâte à papier).  

◆ Table 7.4 : Engrais, amendements basiques alloués aux cultures par type de culture 

Les émissions liées aux engrais minéraux sont réparties par type de culture, en fonction du type 

d’engrais utilisé. 



RAPPORT D’INVENTAIRE FLOREAL 
 

14 |Citepa| Octobre 2020  

En utilisant les références disponibles sur la fertilisation moyenne en azote des grandes cultures et 

des prairies et des références sur les besoins azotés des cultures permanentes, on estime la 

fertilisation azotée minérale par culture et par forme (ammonitrates, urée, solution azotée, autres) 

en kg N, par département puis au niveau France. 

Pour répartir les émissions liées aux amendements basiques aux différentes cultures, il faut prendre 

en compte les quantités d’apports de ces amendements : or, ceux-ci sont dépendants du type de sol, 

de la sensibilité de la culture à l’acidité des sols… Les besoins des plantes sont assez variables, 

certaines supportant une large gamme de pH, d'autres ayant des besoins plus précis. Pour autant, 

l’affectation de ces émissions au prorata de la surface agricole des différentes cultures donne une 

estimation des émissions par culture jugée suffisante. 

Les calculs sont présentés dans le fichier Excel : Répartition_engrais_culture.xlsx 

Sous-secteur Clé de répartition Source 

Engrais minéraux 
azotés simples 

Pour les grandes cultures et 
prairies : besoins en azote par 
type d’engrais  

 

 

 

Pour les cultures permanentes : 
besoins en azote pour la vigne 
modestes ; besoins en unités 
d’azote par tonnes de fruits pour 
les vergers  

 

Livraisons départementales (kg N) par 
type d'engrais campagne 2010-2011, 
données UNIFA ; données de surfaces 
cultivées par culture par département 
(SAA 2011) ; doses d’azote apporté (kg 
N/ha) PK 2011 
 

COMIFER, fiche fertilisation azotée de la 
vigne - Juin 2012 

 

Fertilisation raisonnée en arboriculture 
fruitière, Jean Francois Larrieu - 
Chambre d’Agriculture du Tarn et 
Garonne 2019 

Amendements 
basiques et urée 

Pour les amendements basiques : 
au prorata des surfaces des 
cultures 

Pour les émissions de CO2 liées à 
l’urée (comprend solution azotée 
et urée), clé de répartition 
identique à celle utilisée pour les 
engrais minéraux uréiques  

Agreste – SAA , surfaces cultivées par 
culture par département, 1990-2017. 
Données téléchargées le 25/06/2018 

◆ Table 7.5 : Emissions associées aux engrais minéraux et aux amendements alloués aux cultures 

par type de culture 

On multiplie les émissions totales par la clé de répartition définie à la table 7.4 ci-dessus pour chaque 

type de culture. 

◆ Table 7.6 : Emissions associées à la fertilisation organique autre (hors déjections animales 
produites en France) associées aux cultures par type de culture 

 

Cette table permet d’isoler les 4 catégories d’engrais organiques dits « autres » (déjections 

importées, boues, composts, résidus). Pour rappel, les effluents animaux produits sur le territoire 

sont pris en compte par ailleurs dans l’onglet 3. Cette distinction est nécessaire pour associer 

correctement les émissions des cultures aux filières animales. 

 

◆ Table 7.7 : Emissions de la fertilisation minérale & autre organique (hors déjections animales) 
liée aux cultures à destination de l'alimentation animale - associées aux animaux par type 
d'animal 
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Les émissions liées à la fertilisation des cultures sont réparties par cheptel animal, grâce à une analyse 
combinée des données sur les rations alimentaires des animaux et de données sur les débouchés de 
chaque culture en alimentation animale. 
 
Les hypothèses qui ont permis de segmenter les consommations de matières premières par filière 
animale sont détaillées en annexe. 
 
Alimentation animale (méthodologie détaillée en annexe): 

L’objectif est d’attribuer à chaque filière animale des émissions en amont de la filière, liées aux 

intrants et plus particulièrement à l’alimentation animale. Il s’agit d’associer une partie des émissions 

ayant lieu lors de la production des cultures végétales destinées à être intégrées dans les rations 

animales. 

Sont considérées les émissions azotées liées à la fertilisation des cultures et des fourrages produits 

en France uniquement (non-prise en compte du soja importé). De plus, nous attribuons uniquement 

la fertilisation minérale et organique autre (c’est-à-dire boues, compost), mais excluons les 

déjections animales produites sur le territoire, déjà attribuées aux animaux au niveau de la « FERME » 

afin d’éviter un double compte lorsque qu’une filière animale est analysée dans sa globalité (amont-

ferme-aval). 

Pour estimer les émissions « amont » des filières animales, les consommations moyennes d’aliments 

sont établies pour les principaux animaux d’élevage (bovin, porcin, volaille) à partir de données des 

différents instituts techniques : les besoins animaux (cheptels, rations) sont utilisés pour estimer la 

part d’utilisation des matières premières par grande catégorie animale. On ne dispose pas de bilan 

fourrager détaillé pour chaque filière animale ni de bilan des rations des animaux d’élevage élaborés 

à partir d’enquêtes qui permettraient de connaître les utilisations des grandes familles de matières 

premières (fourrages, céréales, oléo-protéagineux, tourteaux, co-produits des IAA, etc.) en termes 

de quantités globales, de répartition par espèce animale et par forme d'utilisation (aliments composés 

industriels, aliments fabriqués à la ferme...). Ainsi, plusieurs sources ont été mobilisées (Agreste, 

FranceAgriMer, Terres Univia, Interprofessions…) et les résultats obtenus ont été confrontés aux 

(publications récentes sur les flux de matières premières en alimentation animale (GIS Avenir 

Elevages). 

De manière globale, en 2015, sur l’ensemble de la production française, environ 85 millions de tonnes 

(Mt) de matière sèche (MS) de fourrages (hors paille) potentiellement utilisables par les animaux, 

entre 17 et 18.8 Mt MS de paille, et 86 Mt de produits de grandes cultures (principalement des 

céréales, des protéagineux et des oléagineux) constituent le gisement intérieur des matières 

premières.  

En prenant en compte les imports (9,9 à 10,7 Mt), le gisement total des matières premières 

concentrées est de 95,5 Mt. Une part importante de ces grains et graines est soit exportée (entre 44 

Mt et 47,5), soit utilisée à d'autres usages (environ 5 Mt en alimentation humaine, 10 Mt pour les 

semences, secteurs non-alimentaire) et le solde représentant environ 34 Mt est disponible pour 

l'alimentation animale en France. Le cheptel français a donc consommé environ 34 Mt de matières 

premières dites concentrées (grains, coproduits dont tourteaux), ce qui représente le tiers de la 

production nationale et des imports. Il s’agit donc du débouché les plus important pour ces cultures, 

devant l’alimentation humaine.  
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 Figure 3 : Production, imports et exports, et utilisations des matières premières concentrés (MP) en 2015 
en France [30]  

Sigles : MP : matières premières concentrées ; CP : coproduits ; FAB : industrie de fabrication d’aliments du 
bétail, transformant les matières premières concentrées ; DE : « direct élevage », c’est-à-dire des matières 
premières utilisées en direct élevage, achetées pour être consommées à la ferme (principalement tourteaux) ; 
IC : matières premières intra-consommées, produites à la ferme pour la consommation des animaux 
(principalement céréales sous formes de grains) 

Les tableaux suivants présentent la compilation des résultats de consommation des matières 

premières incorporés dans l’alimentation pour les différentes catégories animales.  

- Fourrages consommés par les filières animales françaises 

La part consommée par les herbivores a été estimée entre 70 et 72.5 Mt MS [GIS Avenir Elevages]. 

En résumé, en 2015 : 

Production de fourrages (hors paille) 80,5 Mt MS 

Consommation animale 71,785 Mt MS 

Pertes de conservation et de distribution, refus et non prélevés 
par animaux 8,715 Mt MS 

Production de paille (utilisation litière principalement) 17 Mt MS 

 

On attribue ainsi 89% des fourrages issus des cultures fourragères annuelles aux filières animales en 

amont pour l’alimentation animale le reste, sous forme de pertes, est associé à la production des 

cultures). Pour les prairies artificielles et temporaires et les STH, on fait l’hypothèse que l’ensemble 

de la production française est bien valorisé par les herbivores (fauche ou pâture). 

Tableau 1 : Estimation de la part des fourrages destinée à l'alimentation animale 

 

Cultures 
fourragères 
annuelles 

Prairies 
artificielles 

et 
temporaires 

Surfaces 
toujours en 
herbe des 

exploitations 

Vaches laitières 41% 19% 19% 

Autres bovins lait 25% 11% 11% 

Vaches nourrices 11% 26% 27% 
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Autres bovins viande 12% 29% 30% 

Truies & verrats    

Porcs à l'engrais    

Poules pondeuses    

Volailles de chair    

Ovins 7% 7% 0% 

Caprins 1% 1% 0% 

Equins 6% 6% 0% 

Lapins 0% 0% 0% 

Total 89% 100% 100% 

 

Interprétation des données du tableau : 19% de la fertilisation des prairies est à attribuer aux vaches 
laitières, car 19% de la matière sèche produite par les prairies (herbe pâturée ou conservée) est 
consommée par ces animaux. L’ensilage de maïs est principalement consommé par les bovins laitiers 
(66% de ces cultures sont à destination du troupeau lait) tandis que les bovins à viande consomment 
davantage d’herbe pâturée ou conservée, issue des prairies.  
 

- Matières premières concentrés consommées par les filières françaises 

En 2015, le cheptel français a consommé environ 34 Mt de matières premières dites concentrées 

(grains de céréales, graines d’oléoprotéagineux, cultures industrielles…), soit environ 36% de la 

production nationale et des imports (constitués principalement des tourteaux de soja).  

Tableau 2 : Estimation de la part des cultures annuelles destinée à l'alimentation animale 

 

Céréales Soja 
Autres 

oléagineux 
Protéagineux 

Cultures 
industrielles 

Vaches laitières 3% 19%  4%  

Autres bovins lait 2% 11%  2%  

Vaches nourrices 2% 3%  2%  

Autres bovins viande 3% 4%  2%  

Truies & verrats 3% 3% 1% 0% 0,2% 

Porcs à l'engrais 10% 14% 7% 28% 0,0% 

Poules pondeuses 4% 7% 6%   

Volailles de chair 9% 21% 6%   

Ovins      

Caprins      

Equins      

Lapins      

Total 36% 82% 20,4% 39% 0,2% 

 

Interprétation : Une part des cultures produites en France est à destination de l'alimentation animale 

: 3% de la fertilisation (minérale et autre organique hors effluents animaux) des céréales est à 

attribuer en amont de la filière bovine, car 3% de la production française est consommée par ces 

animaux. 
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Le troupeau bovin (lait+viande) constitue le premier consommateur de soja (37%), suivi par les 

productions avicoles (28%) et porcines (17%). Les deux premières filières animales consommatrices de 

céréales sont les porcs à l’engrais et les volailles de chair. L’ensemble du troupeau bovin consomme 

10% de la production nationale. 

Pour estimer le débouché alimentation animale et affiner les pourcentages obtenus dans un premier 

temps grâce aux rations et aux besoins alimentaires des animaux, des données des instituts techniques 

ont été utilisées. Le détail des hypothèses est présenté en annexe. 

 

Figure 3 : Exemple de données mobilisées sur les débouchés des cultures  

 

8. Onglet Energie Exploitation 

Les consommations énergétiques de l’agriculture sont incluses dans le secteur énergie des rapportages 

officiels pour la CCNUCC et l’UNECE. Pour cet inventaire, les émissions liées à la consommation 

énergétique agricole sont spécifiquement traitées et rapportées. 

◆ Table 8.1 : Consommation d'énergie en agriculture 

Ce tableau présente les consommations d’énergie en agriculture selon une répartition plus fine que 

la résolution de calcul des émissions. En effet dans l’inventaire, les émissions sont calculées à partir 

du bilan de l’énergie du SOeS pour lequel le poste d’utilisation de l’énergie n’est pas précisé. Dans 

cet inventaire en revanche les consommations et les émissions de l’énergie en agriculture sont 

réparties entre postes et notamment entre les secteurs d’élevage et culture. Cette répartition est 

faite sur la base de l’enquête des consommations énergétiques dans les exploitations, publiée par 

l’Agreste pour l’année 2011 [2]. 

 

 

 

 

 

 



RAPPORT D’INVENTAIRE FLOREAL 
 

        Citepa| Octobre 2020 |19 

Répartition des combustibles entre postes consommateurs (%) 
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En cultures 

Tracteurs … 0 50 50 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Serres et abris hauts 0 0 0 0 0 21 82 17 0 58 0 0 0 0 0 

Séchoirs 0 0 0 0 0 0 1 12 0 0 0 0 0 0 0 

Irrigation 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Autres 0 0 0 0 100 58 5 9 24 6 0 0 0 0 0 

En élevage 

Tracteurs … 0 50 50 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Bâtiments d'élevage 0 0 0 0 0 3 13 61 0 9 0 0 0 0 0 

Laiteries et salles de 
traite 

0 0 0 0 0 18 0 0 0 1 0 0 0 0 0 

Autres 0 0 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 0 0 0 

En termes de consommation d’énergie selon l’usage, les résultats suivants peuvent ainsi être 

obtenus : 

 

 

 

 



RAPPORT D’INVENTAIRE FLOREAL 
 

20 |Citepa| Octobre 2020  

◆ Tables 8.2 à 8.12 Emissions liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Les tableaux suivants rapportent les émissions liées à la consommation énergétique en agriculture 

pour l’ensemble des polluants couverts par cet inventaire, par poste et par combustible. 

Table 8.2 : Emissions de CO2 liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.3 : Emissions de CO liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.4 : Emissions de CH4 liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.5 : Emissions de COVNM liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.6 : Emissions de N2O liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.7 : Emissions de NOx liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.8 : Emissions de SO2 liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.9 : Emissions de NH3 liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.10 : Emissions de TSP liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.11 : Emissions de PM10 liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.12 : Emissions de PM2.5 liées à la consommation d'énergie en agriculture 

Table 8.13 : Emissions de BC liées à la consommation d'énergie en agriculture 
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◆ Table 8.14: Consommations et émissions allouées aux cultures par type de culture 

L’objectif est de répartir la consommation d’énergie par type d’élevage/culture. On utilise pour cela 

les données d’achats d'énergie (tep) en agriculture selon l'OTEX (enquête SSP 2011 [2]). En fonction 

des types d’usage énergétique par OTEX, on en déduit les consommations par type d’usage et par 

type de production agricole.  

NB : les données d’achat d’énergie étant extraites de l’enquête SSP datant de 2011, les potentiels 

efforts d’efficacité énergétique réalisés au sein des filières au cours de temps ne seront pas reflétés 

dans les résultats de cet inventaire. 

Achat d'énergie par OTEX & répartition de la consommation d’énergie par activité principale 

Nom de l’OTEX 

Total (tep/an, cumul 
des exploitations de 
l'OTEX en 2011) 

Poids de l'OTEX dans la 
consommation finale 
d'énergie nationale (%) 

1516 Exploitations spécialisées en grandes 
cultures 

1 026 001 26% 

2829 Exploitations spécialisées en 
maraîchage et horticulture 

359 910 9% 

3500 Exploitations spécialisées en 
viticulture 

245 286 6% 

3900 Exploitations spécialisées en cultures 
fruitières et autres cultures permanentes 

91 622 2% 

4500 Exploitations bovines spécialisées — 
orientation lait 

515 240 13% 

4600 Exploitations bovines spécialisées — 
orientation élevage et viande 

281 725 7% 

4700 Exploitations bovines — lait, élevage 
et viande combinés 

129 231 3% 

4800 Exploitations avec ovins, caprins et 
autres herbivores 

158 026 4% 

5074 Exploitations d’élevage hors sol 442 610 11% 

      dont Exploitations porcines 
spécialisées (donnée ADEME 2019) 

132 783 3% 

      dont Exploitations avicoles 
spécialisées (donnée ADEME 2019) 

309 827 8% 

6184 Exploitations de polyculture et 
polyélevage 

635 132 16% 

9000 Exploitations non classées 7 167 0% 

Total 3 891 950 100% 
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La répartition des usages en énergie selon l’activité principale est également disponible (SSP 2011):  

 

Pour connaître la consommation d’énergie (tep) dédié à un usage pour un OTEX donné : 

Ces données calculées pour chaque OTEX animal et végétal seront utilisées comme clés de répartition 

pour allouer les émissions d’un usage donné aux différents OTEX. 

La consommation d’énergie des différentes catégories de production agricole confirme la 

prédominance dans les consommations d’énergie finale de la production végétale (plus de 60 % de la 

consommation) comprenant les carburants pour les cultures, l’irrigation, les serres et de manière 

complémentaire le séchage des grains et des fourrages. Pour les consommations énergétiques liées 

aux séchoirs, c'est le séchage des grains qui constitue l'essentiel des consommations d'énergie (240 

tep), puis le séchage de fourrages (12 tep).  

Sous-secteur Clé de répartition Source 

Tracteurs et engins 
automoteurs 

Quantités d’énergie consommées 
liées aux tracteurs par OTEX 

 

 

Hypothèses de consommations de 
carburant (L/ha) selon le type de 
culture  

SSP – Maaf – Enquête sur les 
consommations et les productions 
d'énergie dans les exploitations 
agricoles en 2011  

Solagro 2006 – consommation de 
carburant moyennée par type de 
culture selon le nombre 
d’opérations (travaux du sol, 
semis, fertilisation, moisson…) 

Serres et abris hauts Quantités d’énergie consommées 
liées aux serres et abris hauts par 
OTEX 

 

SSP – Maaf – Enquête sur les 
consommations et les productions 
d'énergie dans les exploitations 
agricoles en 2011 

 

Séchoirs Quantités d’énergie consommées 
liées aux séchoirs par OTEX 

SSP – Maaf – Enquête sur les 
consommations et les productions 

0 20 40 60 80 100

Maraîchage horticulture

Bovins orientation élevage et
viande

Grandes cultures

Polyculture et polyélevage

Bovins orientation lait, élevage et
viande combinés

Bovins orientation lait

Ovins, caprins, et autres
herbivores

Cultures fruitières et autres
cultures permanentes

Porcins, volailles

Viticulture

séchoirs et chambres froides

transformation hors séchage

autres locaux

stockage et traitement d'effluents

laiteries et salles de traite

bâtiments d'élevage

serres et abris hauts

tracteurs et engins auto-moteurs

véhicules utilitaires

matériel portatif et mobile

irrigation

Consommation_usage i (tep) = % usage i _ OTEXi * consommation totale d’énergie de l’OTEXi (tep) 
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Sous-secteur Clé de répartition Source 

 

 

Pour affiner la répartition, d’autres 
données de consommation d’énergie 
ont été mobilisées pour le séchage 
de grains (allocation aux grandes 
cultures) et de fourrages (allocation 
aux prairies et maïs fourrage) 

d'énergie dans les exploitations 
agricoles en 2011  

 

ADEME - Agriculture et efficacité 
énergétique, mars 2019 

Irrigation Quantités d’énergie consommées 
liées à l’irrigation par OTEX 

 

Part des surfaces irriguées pour 
affiner l’allocation aux grandes 
cultures 

SSP – Maaf – Enquête sur les 
consommations et les productions 
d'énergie dans les exploitations 
agricoles en 2011  

 

SSP - Enquête PKGC2011  

Autres Quantités d’énergie consommées 
liées aux autres consommations 
d’énergie (transformation hors 
séchage, autres locaux, matériel 
portatif (tronçonneuse…), autres 
matériels mobiles) par OTEX 

 

SSP – Maaf – Enquête sur les 
consommations et les productions 
d'énergie dans les exploitations 
agricoles en 2011 

◆  Table 8.15 : Consommations et émissions allouées à l'élevage par type d'élevage 

La méthodologie développée ci-dessus a également été utilisée pour calculer les clés de répartition 

des émissions entre les différents OTEX d’élevage. 

Sous-secteur Clé de répartition  

Tracteurs et engins 
automoteurs  

Quantités d’énergie consommées 
liées aux tracteurs par OTEX 

SSP – Maaf – Enquête sur les 
consommations et les productions 
d'énergie dans les exploitations 

agricoles en 2011 

 

Bâtiments d'élevage Quantités d’énergie consommées 
liées aux bâtiments d’élevage par 
OTEX 

Laiteries et salles de 
traite 

Quantités d’énergie consommées 
liées aux laiteries par OTEX : 
allocation aux élevages laitiers et 
ovin/caprin (96% et 4%) 

Autres (chambres 
froides ; stockage et 
traitement) 

Quantités d’énergie consommées 
liées aux autres usages par OTEX  

D’autres données de consommation énergétique par type d’animal (kWh/tête) ont été mobilisées 

(données ADEME) pour vérifier les hypothèses. De plus, pour affiner certaines allocations et répartir 

les émissions aux différentes espèces au sein d’une catégorie (vaches laitières, autres bovins lait, 

vaches nourrices…), la population animale a aussi été considérée lorsque cet indicateur était 

pertinent. 

◆ Table 8.16 : Consommations et émissions allouées à la sylviculture pour les forêts 

Ce tableau présente les émissions des tracteurs sylvicoles et tronçonneuses allouées à la sylviculture. 

9. Onglet Engins Details 
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Ce projet de rapportage détaillé des émissions des engins agricoles n’a pas pu être mené à bien pour 

cette édition de l’inventaire Floreal.  

10. Onglet IAA 

Les consommations énergétiques de l’industrie agroalimentaire sont incluses dans le secteur énergie 

des rapportages officiels pour la CCNUCC et l’UNECE. Pour cet inventaire, les émissions liées à la 

consommation énergétique des industries agroalimentaires sont spécifiquement traitées et 

rapportées. 

◆ Table 10.1 : Consommations d'énergie dans les IAA et les scieries 

Ce tableau présente les consommations d’énergie dans l’industrie agroalimentaire et dans les scieries 

selon une répartition plus fine que la résolution de calcul des émissions. En effet dans l’inventaire les 

émissions sont calculées à partir du bilan de l’énergie du SOeS pour lequel le secteur agroalimentaire 

n’est pas précisé. Dans cet inventaire en revanche les consommations et les émissions de l’énergie 

en agriculture sont réparties entre branches. Cette répartition est faite sur la base de l’enquête des 

consommations énergétiques dans les industries agroalimentaires publiée par l’Agreste. Le tableau 

de répartition entre branches est basé sur les deux années 2012 et 2013 [3]. 

Répartition des combustibles entre branches (%) 
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Industrie des viandes 14% 6% 27% 9% 18% 0% 2% 0% 

Industrie du poisson 0% 1% 3% 0% 1% 0% 0% 0% 

Industrie des fruits et légumes 0% 6% 3% 7% 8% 0% 0% 0% 

Industrie des corps gras 0% 2% 0% 2% 0% 41% 0% 16% 

Industrie laitière 0% 18% 26% 30% 16% 0% 20% 0% 

Travail des grains, fabrication de 
produits amylacés 

0% 21% 1% 1% 2% 0% 15% 11% 

Boulangerie-pâtisserie, pâtes 0% 5% 5% 0% 7% 37% 0% 0% 

Autres industries alimentaires 62% 32% 13% 47% 17% 0% 1% 36% 

Fabrication d’aliments pour animaux 24% 4% 12% 4% 11% 21% 13% 1% 

Fabrication de boissons 0% 3% 10% 2% 11% 0% 3% 32% 

Industrie du tabac 0% 0% 0% 0% 0% 0% 0% 0% 
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Sciages et rabotage de bois 0% 0% 0% 0% 9% 1% 46% 3% 

 

◆ Tables 10.2 à 10.13 Emissions liées à la consommation d'énergie dans les IAA  

Les tableaux suivants rapportent les émissions liées à la consommation énergétique dans l’industrie 

agroalimentaire et dans les scieries pour l’ensemble des polluants couverts par cet inventaire, par 

branche et par combustible. 

Table 10.2 : Emissions de CO2 liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.3 : Emissions de CO liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.4 : Emissions de CH4 liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.5 : Emissions de COVNM liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.6 : Emissions de N2O liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.7 : Emissions de NOx liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.8 : Emissions de NH3 liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.9 : Emissions de SO2 liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.10 : Emissions de TSP liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.11 : Emissions de PM10 liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.12 : Emissions de PM2.5 liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

Table 10.13 : Emissions de BC liées à la consommation d'énergie dans les IAA 

◆ Table 10.14 : Emissions liées aux procédés dans les IAA 

Ce tableau présente les émissions associées aux procédés agroalimentaires inclus dans l’inventaire. 

Les émissions sont actuellement calculées pour les productions suivantes (vins, alcools, bière, farine, 

sucre pain, fumage des viandes et poissons).  

◆ Table 10.15 : Emissions et productions associées aux cultures par type de culture 

La clé de répartition de ces émissions est basée sur le tonnage des différents produits agricoles 

transformés par les diverses IAA. Le tonnage des différents produits agroalimentaires transformés à 

partir des matières premières végétales est donné par l’AGRESTE, par PRODCOM. Par exemple, on 

répartit par type de culture les consommations énergétiques des industries de corps gras au prorata 

des tonnages des produits transformés à partir des différentes cultures végétales (colza, tournesol, 

soja, olive). Sur les 3 millions de tonnes d’huiles au total produites en France en 2013 (allocation de 

97 % aux oléagineux), 106 000 tonnes sont des huiles d’olive (allocation aux vergers). 

Concernant les produits industriels d'épicerie, transformés au sein des « autres industries 

alimentaires », qui utilisent une grande diversité de produits agricoles, des hypothèses 

simplificatrices ont été choisies : l’ensemble des émissions des « autres industries alimentaires » ont 

été allouées aux cultures de céréales. 

De plus, l’enquête triennale d’Agreste sur les matières premières utilisées pour la fabrication 

d'aliments composés pour animaux de ferme (2012-2015) permet de connaître avec précision la 

quantité de matières premières d’origine agricole utilisées pour fabriquer des aliments composés pour 

animaux de ferme.  
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Sous-secteur Clé de répartition 

Fabrication d’aliments pour 
animaux à partir des matières 
premières végétales 

Matières premières utilisées pour la fabrication d'aliments 
composés (résultats nationaux 2015-2012) 

Industries des fruits et 
légumes 

Répartition sur les cultures annuelles et permanentes en fonction 
de la consommation de combustibles par type d'énergie, en tep 
(SSP, 2010 – 12 -13…) par activité NAF  

Industries des corps gras Tonnages des huiles produits à partir des cultures oléagineuses et 
oliviers - Agreste - Productions commercialisées des IAA  

Travail des grains, fabrication 
de produits amylacés 

Allocation totale aux céréales 
  
Il s'agit des amidons et fécules (amidons de blé et de maïs, 
fécule de pomme de terre, gluten de blé); 
Malto-dextrine, glucose…  

Boulangerie-pâtisserie, pâtes Allocation totale aux céréales  
Autres industries alimentaires Allocation totale aux céréales par simplification car produits très 

divers 
  
Il s’agit de produits industriels relevant de l'épicerie sèche 
(produits sucrés de biscuiterie, pâtisseries, biscotterie etc) 
consommant des productions agricoles très diverses issues d'un 
grand nombre de filières (céréales, oléagineux, sucre, œufs, 
produits laitiers, fruits...) 
  

Fabrication de boissons 
(consommation énergétique), 
hors jus de fruits et légumes  

Consommation de combustibles par type d'énergie, en tep (SSP, 
2010 – 12 -13…) par activité NAF pour répartir les émissions liées à 
l’activité fabrication de boisson 
  

Procédé vin Allocation totale aux vignes 

Procédé bière Allocation aux cultures d'orge et autres céréales 

Procédé alcool distillé Allocation aux cultures permanentes & céréales (orge, houblon…) 

Procédé farine Allocation aux céréales (culture blé tendre) 

Procédé sucre Allocation aux cultures industrielles de betterave 

◆ Table 10.16 : Emissions et productions associées à l'élevage par type d'élevage en aval de la 

filière 

En aval de l’élevage, on attribue les émissions liées à consommation d’énergie dans les industries 

agroalimentaires transformant les produits animaux au prorata de leur production.  

Le procédé « fumage de viande » constituent une sous-catégorie de l’industrie des viandes : il faut 

donc additionner les émissions de ce procédé aux émissions liées aux consommations énergétiques au 

sein de l’industrie des viandes. 

Sous-secteur Clé de répartition Source 

Industrie des 
viandes 

Au prorata de la production de viande 
commercialisée en 2016 par type d’élevage 
(bovin, porcin, volaille) 
D’autres données plus fines ont été mobilisées 
(IDELE) pour obtenir la contribution du troupeau 
laitier à la production de viande par exemple. 

Agreste - Productions 
commercialisées des IAA 
(séries longues 2008-2016 
disponibles) 

Industrie 
laitière 

Production de lait par type d’élevage : 97% 
vaches laitières, 3 % ovin et caprin 

Procédés 
industriels : 

Au prorata du tonnage des viandes fumées par 
type d’animal (porcin, bovin, autres élevages) 
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fumage de 
viande 

◆ Table 10.17 : Emissions et productions associées à l'élevage par type d'élevage en amont de 

la filière 

En amont de l’élevage, on attribue les émissions liées à la fabrication d’aliments pour animaux en 

fonction de la destination de ces aliments en élevage. On connaît la quantité d’aliments composés à 

destination des différents types d’élevage (bovin, porcin, volaille, autres élevages). 

Sous-secteur Clé de répartition Source 

Aliments pour 
animaux 

Au prorata des quantités d'aliments transformés 
par les IAA à destination des animaux selon la 
filière d'élevage (porc, bovin, volaille)  

 

Pour affiner la distribution des émissions aux 
sous catégories animales (truies/porcs à 
l’engrais/poules pondeuses/volailles), prise en 
compte d’hypothèses sur les quantités 
d’aliments consommés selon l'espèce  

Matières premières utilisées 
pour la fabrication d'aliments 
composés (résultats nationaux 
2015-2012) 

Consommation 
aliment/porc/jour par espèce 
(IFIP) ; consommation 
d’aliment/volaille/jour 
(CORPEN) 

◆ Table 10.18 : Emissions liées à l'industrie papier/carton (procédés et énergie) 

Ces émissions seront attribuées à l’aval de la filière forêt-bois. 

11. Onglet Intrants 

Il s’agit de répartir les émissions en amont de la production des cultures, liées à la consommation 
d'énergie pour la production des intrants (engrais et produits phytosanitaires); et liées aux procédés 
de fabrication de ces intrants. 
 

◆ Table 11.1 : Consommation d'énergie pour la production des intrants 

Dans l’inventaire, les consommations énergétiques pour la production des engrais sont incluses dans 
le secteur « Combustion dans l’industrie manufacturière », faisant l’objet de rapportage officiel pour 
la CCNUCC et l’UNECE. Cependant, les différentes productions par type d’engrais dans les usines et 
leurs émissions associées ne sont pas précisées. Une amélioration pourrait être faite pour la prochaine 
édition Floreal, afin de traiter et rapporter spécifiquement ces consommations des différents intrants 
par type d’engrais, ainsi que les consommation énergétiques et non énergétiques. 
 
Dans l’inventaire, les émissions liées au process de production de produits phytosanitaires ne sont pas 
prises en compte : les lignes directrices EMEP/EAA 2016 ne proposent pas de méthode d'estimation 
de ces émissions car elles sont supposées négligeables par rapport aux émissions ayant lieu lors de 
l’utilisation des produits. De plus, les émissions liées aux consommations énergétiques pour la 
production de produits phytosanitaires (consommations incluses dans le bilan de l’énergie national 
utilisé pour l’inventaire), ne sont pas directement affectées à cette source. 
 

◆ Table 11.2 : Emissions liées à la production des intrants agricoles (Energie et procédés) 

Ce tableau présente les émissions des 8 usines productrices d’engrais (nitrate d’ammonium, 
ammoniac et acide nitrique) en France, extraites de la base de données BDREP, de 2005 à 2018.  
Les émissions de l’inventaire Citepa, liées aux procédés (émissions de NH3, TSP, PM10 et PM2,5 en 
particulier), sont calculées à partir de la production nationale pour chaque type d’engrais. Les 
productions nationales d’engrais sont connues à partir des données de l’UNIFA (union des industries 
de la fertilisation) ou des statistiques nationales.  Les émissions sont estimées à l’aide d’un facteur 
d’émission par défaut provenant de la littérature ou d’un facteur d’émission par défaut provenant du 
guide EMEP 2016. Pour certaines productions (nitrate d’ammonium, engrais NPK), les émissions 
proviennent des déclarations des sites de production, lorsque celles-ci sont connues (à partir de 2005). 
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Pour les années précédentes, les émissions sont estimées à partir de facteurs d’émissions interpolés 
ou reportés. 
Afin de reconstituer les émissions (énergie+procédés) du passé sur la période 1990-2004 et de corriger 
certaines erreurs de déclaration dans la base BDREP, les hypothèses suivantes ont été mobilisées : 

- Les émissions de NH3 extraites de l’inventaire Citepa sont supérieures au total déclaré dans 

GEREP : on décide de retenir les émissions de l’inventaire de 1990 à 2018. 
- Le total NOx lié aux procédés est supérieur au total GEREP : la nature des émissions déclarées 

par les sites GEREP n’est pas claire (procédé ou combustion) on décide de retenir les émissions 

de l’inventaire de 1990 à 2018. 

- Le total COVNM de l’inventaire Citepa pour ces usines est supérieur de 300% au total GEREP : 

trop peu de sites déclarent des émissions dans GEREP, on décide de retenir le total COV de 

l’inventaire. 

- De même les émissions de TSP et PM ont été corrigées. Les émissions de PM2.5 issues de 
l’inventaire ont été ajoutées, ce polluant n’étant pas déclaré dans GEREP. 

- La part des émissions de CO2 liée aux procédés uniquement, extraites de l’inventaire Citepa, 
constitue en moyenne 68% du total des émissions des usines sur la période 2005-2018 
(procédés+combustion, données BDREP) ; pour l’année la plus ancienne disponible déclarée 
dans GEREP (2005), cette part est de 85%. Ce dernier pourcentage a été appliqué aux 
émissions de l’inventaire sur la période 1990-2004, afin de reconstituer les émissions 
historiques procédés+combustion. 

 

◆ Table 11.3 : Emissions pour les engrais azotés allouées aux cultures par type de culture 

Ces émissions sont réparties au prorata des besoins en azote des différentes cultures : la ventilation 
des besoins nationaux en azote des cultures (kg N) selon le type de culture est présentée dans l'onglet 
Engrais Amendements. 
 

Sous-secteur Clé de répartition Source 

Productions 
d’engrais 

Besoins en azote des cultures 
tous engrais confondus 

Cf données de la Table 7.4 : Engrais 
alloués aux cultures par type de culture 

 

12. Onglet Matrices 

◆ Table 12.1 : Matrice annuelle de changement d'utilisation des terres 

Ce tableau représente la matrice nationale utilisée pour les changements d’utilisation des terres entre 

l’année en cours et l’année précédente, il s’agit du détail le plus fin actuellement utilisé dans les 

calculs d’inventaire. 

◆ Table 12.2 : Matrice 20 ans de changement d'utilisation des terres 

Ce tableau représente la matrice nationale utilisée pour les changements d’utilisation des terres entre 

l’année en cours et 20 ans auparavant. Cette période est la période utilisée pour distinguer les terres 

avec changements d’affectation et les terres sans changement. 

13. Onglet CO2 UTCATF 

◆ Table 13.1 : Gains en biomasse vivante aérienne 

Ce tableau présente les gains en biomasse vivante aérienne (estimés en absorption de CO2) pour 

l’ensemble de la matrice de changement des terres. 

◆ Table 13.2 : Gains en biomasse vivante racinaire 

Ce tableau présente les gains en biomasse vivante racinaire (estimés en absorption de CO2) pour 

l’ensemble de la matrice de changement des terres. 
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◆ Table 13.3 : Bilan des gains en biomasse vivante 

Ce tableau présente les gains en biomasse vivante totale (racinaire +aérien) (estimés en absorption 

de CO2)  pour l’ensemble de la matrice de changement des terres.  

◆ Table 13.4 : Pertes dues aux récoltes 

Ce tableau présente les pertes (estimées en CO2) liées aux récoltes pour l’ensemble des terres 

forestières. 

◆ Table 13.5 : Pertes dues aux tempêtes 

Ce tableau présente les pertes (estimées en CO2) liées aux tempêtes pour l’ensemble des terres 

forestières. 

◆ Table 13.6 : Pertes dues à la mortalité 

Ce tableau présente les pertes (estimées en CO2) liées à la mortalité pour l’ensemble des terres 

forestières. 

◆ Table 13.7 : Pertes dues à la déforestation et aux variations de stock de biomasse hors forêt 

Ce tableau présente les pertes (estimées en CO2) liées à la déforestation pour l’ensemble de la 

matrice de changement des terres (terres forestières exclues). 

◆ Table 13.8 : Pertes de bois hors forêt 

Ce tableau présente l’ensemble des pertes (estimées en CO2) de bois pour l’ensemble de la matrice 

changement des terres (hors forêt). 

◆ Table 13.9 : Bilan des pertes 

Ce tableau présente l’ensemble des pertes (estimées en CO2) de la biomasse pour l’ensemble de la 

matrice de changement des terres. 

◆ Table 13.10 : Bilan de la biomasse 

Ce tableau présente le bilan gains – pertes (estimé en CO2) de la biomasse pour l’ensemble de la 

matrice de changement des terres. 

◆ Table 13.11 : Bois mort 

Ce tableau présente le bilan (estimé en CO2) du bois mort pour l’ensemble de la matrice de 

changement des terres. 

◆ Table 13.12 : Litière 

Ce tableau présente le bilan (estimé en CO2) de la litière pour l’ensemble de la matrice de 

changement des terres. 

◆ Table 13.13 : Sol 

Ce tableau présente le bilan (estimé en CO2) du sol pour l’ensemble de la matrice de changement 

des terres (à l’exception des cultures restant cultures et des prairies restant prairies). 

◆ Table 13.14 : Flux de carbone liés aux pratiques culturales en sols agricoles 

Ce tableau présente le bilan (estimé en CO2) du sol pour les terres de cultures restant cultures et de 

prairies restant prairies. 

◆ Table 13.15 : Produits ligneux récoltés (produits bois) 
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Ce tableau présente le bilan (estimé en CO2) pour les produits bois par type de produit. 

14. Onglet Autres GES UTCATF 

◆ Tables 14.1 à 14.5 : Emissions dues au brûlage 

Les tableaux suivants présentent les émissions liées aux incendies forestiers et au brûlage sur site 

(suite à l’exploitation ou au défrichements). 

Table 14.1 : Emissions de CH4 dues au brûlage 

Table 14.2 : Emissions de CO dues au brûlage 

Table 14.3 : Emissions de Nox dues au brûlage 

Table 14.4 : Emissions de N2O dues au brûlage 

Table 14.5 : Emissions de N2O due à la minéralisation de l'azote 

◆ Tables 14.6 à 14.8 : Emissions des histosols cultivés  

Les tableaux suivants présentent les émissions de gaz à effet de serre liées aux sols organiques 

cultivés. 

Table 14.6 : Emissions de N2O des histosols cultivés (rapportées dans le secteur agriculture au format 

CCNUCC) 

Table 14.7 : Emissions de CO2 (directs et indirects) des histosols cultivés (rapportées dans le secteur 

UTCATF au format CCNUCC) 

Table 14.8 : Emissions de CH4 des histosols cultivés (rapportées dans le secteur UTCATF au format 

CCNUCC) 

◆ Table 14.9 : Emissions liées aux incendies de forêt 

Ce tableau présente les émissions liées aux incendies de forêt (surface et biomasse brûlée).  
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Formats de rapportage des émissions 

Parmi les besoins listés en section 1, auxquels l’inventaire Floreal souhaite répondre, se trouvent la 

volonté d’obtenir des résultats « par filière » et celle de mieux comprendre les correspondances entre 

rapportages. Les derniers onglets du tableur Floreal visent à remplir ces objectifs.  

15. Onglet Approche Inventaire 

L’onglet Approche Inventaire rassemble les tableaux résumés de résultats d’émission, sur un format 

similaire à celui des onglets détaillés en section 2.  

◆ Table 15.1 : Emissions calculées sur la base des cheptels 

◆ Table 15.2 : Emissions calculées sur la base des quantités d'engrais et amendements utilisés 

◆ Table 15.3 : Emissions calculées sur la base des surfaces et des productions végétales 

◆ Table 15.4 : Emissions calculées sur la base des consommations d'énergie en agriculture 

◆ Table 15.5 : Emissions calculées sur la base des consommations d'énergie dans les IAA 

◆ Table 15.6 : Emissions calculées sur la base des productions dans les IAA 

◆ Table 15.7 : Emissions calculées sur la base des consommations d'énergie et des productions 

dans l'industrie chimique 

16. Onglet CRF 

Table 16.1 : Répartition des émissions associées à l'agriculture au sein du rapportage CCNUCCC 
 
Dans cet onglet, les résultats d’émission de l’inventaire national total - périmètre métropole, 

édition 2018 du Citepa, sont présentés selon le rapportage de la Convention-Cadre des Nations-Unies 

sur le Changement Climatique (CCNUCC), appelé le « Common Reporting Format » (CRF). En parallèle, 

les émissions de l’inventaire Floréal sont distribuées selon le même rapportage, de manière à bien 

identifier les catégories alimentées par le secteur AFOLU, ainsi que l’importance du secteur par 

rapport au total national, par catégorie CRF.  

La figure suivante illustre les différences de rapportage entre le rapportage CCNUCC et Floreal, en 

présentant les résultats des principales catégories CRF (partie gauche), et les résultats distribués par 

catégorie Floreal (partie droite). Les émissions relatives à 2018, issues de l’inventaire national au 

format CCNUCC, sont utilisées comme point de départ. Les flux indiqués sur les flèches correspondent 

aux émissions de gaz à effet de serre (exprimées en Mt CO2e) en 2018. 

 



RAPPORT D’INVENTAIRE FLOREAL 
 

32 |Citepa| Octobre 2020  

 

17. Onglet NFR 

◆ Table 17.1 : Répartition des émissions associées à l'agriculture au sein du rapportage CEE-NU 

Dans cet onglet, les résultats d’émission de l’inventaire national total, édition 2018 du Citepa, sont 

présentés selon le rapportage de la Commission économique pour l'Europe des Nations unies (CEE-

NU), appelé « Nomenclature For Reporting » (NFR). En parallèle, les émissions de l’inventaire Floréal 

sont distribuées selon le même rapportage, de manière à bien identifier les catégories alimentées par 

le secteur AFOLU, ainsi que l’importance du secteur par rapport au total national, par catégorie NFR.  
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La figure suivante illustre ces différences de rapportage :  

 

 

 

 

Remarque : Jusqu'à présent, la France rapportait les émissions biogéniques de NOx et de COVNM de 

l'agriculture dans les rubriques hors total « mémo 6B », considérant qu'il n'était pas pertinent d'ajouter 

ces sources (non prises en compte dans les plafonds de Göteborg et NECD) dans les totaux nationaux 

pour les soustraire ensuite à l’aide de la procédure d’ajustement. Lors de la revue UE NECD 2020, ce 

rapportage a fait l’objet d’une question et a abouti à la production d’une « revised estimated », pour 

les NOx et les COVNM, en incluant ces émissions biogéniques dans 3B et 3D.  La France a également 

fourni des ajustements révisés pour ces nouvelles sources (qui n'étaient pas prises en compte dans les 

plafonds de 2010).  

La soumission des nouvelles tables NFR (1990-2018) prenant en compte ce nouveau rapportage n’a 

pas encore faite. Au contraire, dans l’inventaire Floreal, les émissions de NOx et COVNM ont bien été 

rapportées au sein des catégories 3B et 3D de l’agriculture.   

 

18. Onglet SECTEN 

◆ Table 18.1 : Répartition des émissions associées à l'agriculture au sein du rapportage SECTEN 

Les résultats d’émission de l’inventaire national total, édition 2018 du Citepa, sont rapportées selon 

un rapportage par grand secteur économique développé par le Citepa, appelé SECTEN (SECTeurs 

Economiques et éNergie). En parallèle, les émissions de l’inventaire Floréal ont été distribuées selon 

le même rapportage, de manière à bien identifier les catégories alimentées par le secteur AFOLU, 

ainsi que l’importance du secteur par rapport au total national.    
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19. Onglet Bilan Agriculture et UTCATF 

Cet onglet répond à la demande d’estimation des émissions à l’échelle d’une « filière » : par exemple, 

pour estimer les émissions de la filière « élevage laitier », il faut pouvoir sommer les émissions des 

animaux du troupeau laitier avec les émissions associées à la consommation d’énergie sur 

l’exploitation ou encore les émissions liées à l’industrie laitière. Certaines sources correspondent à 

des émissions amont, d’autres à des émissions avales par rapport à l’exploitation agricole, ayant lieu 

pour une même année donnée. 

L’objectif dans cet onglet est de présenter les émissions de l’inventaire Floreal groupées 

par « filière », en distinguant 3 segments de la filière : l’amont, la « filière » à proprement parler 

(ici, généralement la ferme), et l’aval. L’estimation des imports/exports pour une filière donnée est 

également traitée dans cet onglet.  

Les filières sont définies ci-dessous : 

◆ Table 19.1 : Présentation des émissions liées à l'élevage avec estimation des parts nationales 

amont et aval  

Ce tableau présente pour l’ensemble des filières animales un bilan des émissions ayant lieu à la ferme, 

en amont et en aval (ayant lieu uniquement sur le territoire). 

Pour la filière type Elevage :  

- Amont : Fabrication des aliments pour animaux et fertilisation des cultures à destination de 

l’alimentation animale ; 

- Ferme : Animaux + bâtiment + stockage + épandage + énergie ; 

- Aval : Transformation des produits animaux ;  

 

◆ Table 19.2 : Présentation des émissions liées aux cultures avec estimation des parts 

nationales amont et aval 

Ce tableau présente pour l’ensemble des filières végétales un bilan des émissions ayant lieu à la 

ferme, en amont et en aval (ayant lieu uniquement sur le territoire). 

Pour la filière type Culture :  

- Amont : Production des intrants (engrais azotés) ; 

- Ferme : émissions de la végétation, fertilisation minérale et organique, brûlage des 

résidus, travail du sol, consommation énergétique ; 

Figure 6 : Sources et émissions associées aux filières d'élevage 
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- Aval : Transformation des produits d’origine agricole végétale dans les industries agro-

alimentaires ; 

NB: les tables 19.1 et 19.2 ne sont pas disjointes mais se recoupent sur certaines sources d’émission. 

Par exemple, les émissions azotées (NH3, N2O, NOx), de CH4 et COVMN liées à l'épandage des effluents 

d'élevage sont rapportées à la fois dans les filières animales et végétales associées. De même, une 

partie des émissions liées à la transformation des produits d’origine agricole végétale, estimées en 

aval des productions végétales, sont également comptées en amont de la filière animale : en effet, 

à l’aval des filières végétales, on retrouve les émissions énergétiques de l’ensemble des industries 

agro-alimentaires (IAA) qui produisent des aliments à destination de l’alimentation humaine (par 

exemple, travail des grains, fabrication de produits amylacés ; Boulangerie-pâtisserie, pâtes…) mais 

également les IAA produisant les aliments concentrés pour les animaux (que l’on retrouve à l’amont 

de l’élevage, en tant qu’intrants nécessaires à la production animale). 

◆ Table 19.3 : Présentation des émissions de gaz à effet de serre et polluants atmosphériques 

de l’agriculture 

Cette table présente les résultats finaux des émissions du secteur agricole, par gaz et par poste, 

toutes filières confondues. A noter que les tables 19.1 et 19.2 ne peuvent être sommées pour obtenir 

les émissions totales de l’agriculture (table 19.3) car comme précisé précédemment, les premières 

contiennent des postes en commun (fertilisation organique par exemple), ce qui entrainerait des 

doubles comptes entre culture et élevage. 

Sont aussi associées au secteur agricole les émissions de GES du secteur des terres (UTCATF), liées 

aux changements d'affection des sols et pratiques culturales pour les catégories de terres suivantes : 

- Terres cultivées 

- Prairies 

Les émissions totales de l’ensemble « Agriculture et UTCATF liées aux cultures et prairies » sont ainsi 

calculées. 

Figure 7 : Sources et émissions associées aux filières végétales 



RAPPORT D’INVENTAIRE FLOREAL 
 

36 |Citepa| Octobre 2020  

  

Figure 8 : Emissions du secteur agriculture, associées au secteur UTCATF (cultures et prairies), en 2018 

En sommant l’ensemble des émissions agriculture à la ferme + amont + aval + terres cultivées, le total 

s’élève à 112 Mt CO2e en 2018. Les absorptions du secteur des terres (uniquement prairies) s’élèvent 

à -7,9 Mt de CO2e et compensent ainsi à hauteur de 8 % les émissions totales Floreal.  

 

La figure suivante présente les différences entre le total Floreal, qui comprend l’ensemble 

[Agriculture+ UTCATF Terres cultivées et Prairies] et le total du secteur Agriculture tel que rapporté 

dans le cadre de la CCNUCC [CRF 3 Agriculture]. 

 

Figure 9 : Emissions de CO2e (Mt) du total Floreal en 2018, comparées au total du secteur Agriculture 
rapporté dans le CRF3. 

◆ Table 19.4 : Présentation des émissions liées à la sylviculture :  Filière Forêt-bois 

La filière sylvicole est étroitement liée aux dynamiques forestières mais il n’est pas pour autant 

évident d’affecter directement toutes les dynamiques forestières (croissance, mortalité) à l’activité 

Fabrication 

engrais
Agriculture

Terres

cultivées
Prairies

Transformation 

IAA

2,9 83,5 18,0 -7,9 6,7

Emissions (Mt CO2e/an)

Absorptions (Mt CO2e/an)

Emissions Agriculture Ferme + 

Amont + Aval +Terres 

cultivées

Absorptions Prairies TOTAL Floreal

112,4 -7,9 104,5

ENSEMBLE
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sylvicole. L’action la plus visible de la sylviculture réside dans les récoltes (coupes) de bois, mais les 

impacts de cette activité sont plus larges. Dans les inventaires de gaz à effet des serre la partie 

forestière est en bonne partie couverte par le secteur UTCATF (Utilisation des terres, changement 

d'affectation des terres et foresterie) qui traite des émissions et absorptions de carbone, ce qui rend 

la filière forestière difficile à isoler. Comme pour l’agriculture précédemment, où les émissions et 

absorptions des terres agricoles rapportées en UTCATF étaient affectées aux filières agricoles de 

manière agrégée et distincte, les émissions et absorptions des terres forestières rapportées en 

UTCATF sont associées à la filière Forêt-bois (et toujours de manière distincte). 

Dans cette édition de l’inventaire Floréal, la filière Forêt-bois est présentée de la manière suivante : 

• l’amont de la filière Forêt-bois inclut la fabrication des matériaux, des intrants utilisés en 

sylviculture. Ces émissions de l’amont sont jugées négligeables et ne sont pas estimées. 

• La partie centrale de la filière Forêt-bois regroupe les émissions en forêt liées à la sylviculture 

qui ne sont pas comptabilisées dans le secteur UTCATF.  

o Les émissions de GES et de polluants liées à l’utilisation d’engins sylvicoles et 

tronçonneuses (énergie) 

o Les émissions de polluants des feux de forêt et du brûlage sur site de résidus de 

récolte.  

• en aval de la filière forêt-bois, on considère l’ensemble des émissions imputables à l’industrie 

sylvicole : 

o Scieries (énergie) 

o Industries papier et cartons (Procédés et énergie) 

• Partie UTCATF : Cette partie inclut toutes les émissions et absorptions de GES des terres 

forestières rapportées en UTCATF (catégorie CRF 4A) ainsi que le bilan des produits bois 

(catégorie CRF 4G). 

On notera également que les effets de substitution possibles grâce à l’utilisation de bois matériau 

ne sont pas inclus dans cette approche, Floreal ne présente en effet que des émissions et 

absorptions ayant effectivement eu lieu. 

◆ Tables 19.5 à 19.17 : Présentation des émissions liées aux filières élevages par filière et 

par poste d'émission, pour tous les polluants (CO2, CH4, N2O, CO2e, NOx, COVNM, SO2, 

NH3, PM2.5, PM10, TSP, BC, CO) 

Les tableaux suivants présentent en détail pour chaque filière animale, les émissions par gaz et par 

poste, en distinguant l’amont, la ferme et l’aval. 

Par exemple, pour la filière bovin lait, les émissions GES des vaches laitières et autres bovins lait ont 

été sommées. De même, pour la filière bovin viande, les émissions des vaches nourrices et autres 

bovins viande ont été comptabilisées : 

Figure 10 : Répartition des émissions de GES (CO2e) des filières bovines en 1990 
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L’impact de l’utilisation des matières premières pour l’alimentation animale peut être apprécié grâce 

à ces différents tableaux/graphiques : en élevage bovin lait, ce poste (fertilisation azotée des cultures 

et prairies, hors déjections animales) constitue 3% des émissions de GES (CO2e) de la filière ; en 

élevage bovin viande, il contribue à 6% des émissions, tandis qu’en production porcine et volaille, il 

est responsable respectivement de 35% et 46% des émissions de ces filières animales. 

Table 19.5 : Emissions de CO2 (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.6 : Emissions de CH4 (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval (tonnes) 

Table 19.7 : Emissions de N2O (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.8: Emissions de CO2e (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.9 : Emissions de NOx (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.10 : Emissions de COVNM (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales 

amont et aval 

Table 19.11 : Emissions de SO2 (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.12 : Emissions de NH3 (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.13 : Emissions de PM2.5 (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.14 : Emissions de PM10 (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.15 : Emissions de TSP (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.16 : Emissions de BC (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.17 : Emissions de CO (tonnes) liées à l'élevage avec estimation des parts nationales amont 

et aval  

 

◆ Tables 19.19 à 19.31 : Présentation des émissions liées aux cultures par filière et par 

poste d'émission, pour tous les polluants (CO2, CH4, N2O, CO2e, NOx, COVNM, SO2, NH3, 

PM2.5, PM10, TSP, BC, CO) 

Les tableaux suivants présentent en détail pour chaque filière végétale, les émissions par gaz et par 

poste, en distinguant l’amont, la ferme et l’aval. Pour les différentes filières végétales, ce type de 

graphique, illustrant l’impact de chaque poste, peut être obtenu : 
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Figure 11 : Répartition des émissions de GES (CO2e) de la filière céréalière en 1990 

Table 19.19 : Emissions de CO2 (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.20 : Emissions de CH4 (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.21 : Emissions de N2O (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.22 : Emissions de CO2e (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales 

amont et aval 

Table 19.23 : Emissions de NOx (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.24 : Emissions de COVNM (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales 

amont et aval 

Table 19.25 : Emissions de SO2 (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.26 : Emissions de NH3 (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.27 : Emissions de PM2.5 (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales 

amont et aval 

Table 19.28 : Emissions de PM10 (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales 

amont et aval 

Table 19.29 : Emissions de TSP (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.30 : Emissions de BC (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales amont 

et aval 

Table 19.31 : Emissions de CO (tonnes) liées aux cultures avec estimation des parts nationales amont 

et aval 
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◆ Table 19.32 : Indicateurs imports-exports liés à la production animale 

Ces tables présentent des estimations des imports-exports : Lorsqu’on raisonne à l’échelle d’une 

filière de production agricole, il est en effet à prévoir que les imports et les exports aient une place 

importante. Dans ce format d’inventaire Floréal, figurent uniquement les émissions par ailleurs 

incluses dans le total national de l’inventaire (et donc ayant lieu sur le territoire national). 

Cependant, l’objectif ici est de fournir une information quantitative supplémentaire permettant 

d’évaluer la part des émissions de la filière amont ou aval ayant lieu en dehors du territoire. 

Pour une filière donnée, si tout est transformé et/ou consommé en aval en France, alors toutes les 

émissions associées sont à compter sur le territoire français. Sinon, on indique le débouché national 

de la « ferme France » qui peut être utilisé comme indicateur pour estimer le poids des émissions 

ayant lieu en dehors du territoire. Ces indicateurs sont calculés comme suit :  

• En amont de la filière, on détermine la couverture des besoins amont de la « ferme 

France » par la production du territoire nationale 

Ratio amont= 1- part d’intrants importée 

Exemple : pour la filière laitière, si une part des aliments nécessaires à la production animale est 

importée, cela signifie que le besoin national n’est pas totalement couvert par la production agricole 

végétale française. Le ratio amont, aussi appelé besoin national (=1-part d’intrants importée) est alors 

inférieur à 100%. Selon la part de ce besoin national non couvert par la production agricole française, 

les émissions ayant lieu en dehors du territoire peuvent constituer un poids non négligeable dans 

l’empreinte carbone de la filière en question.  

• En aval de la filière, on détermine le débouché national de la « ferme France » 

Ratio aval = 1- part de la production de la filière française qui est exportée 

Exemple : pour la filière laitière, si une part de la production agroalimentaire associée est exportée, 

cela signifie que la production laitière française est supérieure aux besoins des IAA, alors le ratio aval, 

aussi appelé débouché national (=1-part exportée) est inférieur à 100%. Selon la part des exportations, 

les émissions réelles de la filière seraient supérieures si tout était transformé et/ou consommé sur 

place : le ratio permet donc d’estimer le poids des émissions ayant lieu en dehors du territoire.  

 

NB : le ratio indique un ordre de grandeur et ne reflète pas directement l’évolution des imports-

exports au cours de la période 1990-2018. Pour la majorité des ratios fournis, ils constituent une 

estimation moyenne des imports-exports pour la période 1990-2018. Les sources de données utilisées 

pour définir ces ratios sont multiples selon les filières et ne couvrent pas forcément les mêmes années. 

Certains ratios ont été calculés de manière plus précise pour une année donnée (si les données sont 

disponibles pour l’ensemble de la période, les ratios pourraient être mis à jour chaque année).          

De plus, il faut noter que ces calculs de ratios constituent une approche simplifiée : ils supposent que 

les intensités unitaires d'émissions (facteurs d’émission) sont les mêmes en France et à l'étranger, ce 

qui n'est pas le cas. Les émissions ayant lieu en dehors du territoire français donc estimées de manière 

approximative. 

 

Eléments de contexte sur la balance commerciale de la France :  

La France est exportatrice nette de produits agricoles (notamment pour le lait et les céréales). 

Les échanges des produits IAA sont relativement équilibrés : 22 Mt de produits agroalimentaires 

transformés ont été importés en moyenne annuelle sur la période 2012-2014 (notamment 

tourteaux oléoprotéagineux, huiles raffinées, viande boucherie, légumes et fruits transformés) et 

près de 25 Mt exportés. 

 



RAPPORT D’INVENTAIRE FLOREAL 
 

        Citepa| Octobre 2020 |41 

Les estimations du débouché national des production (%) et du besoin national couvert par la 

production française (%) sont présentées et peuvent être mobilisées pour apprécier le poids des 

émissions ayant lieu à l’étranger. 

Pour les filières animales, l’amont est caractérisé par la fabrication des aliments industriels pour le 

bétail et par la fertilisation des cultures consommées par les animaux (détaillée dans l’onglet 

7.Engrais et Amendements). Si la fabrication d’aliments en France pour le bétail est inférieure au 

besoin national, le paramètre « besoin national » sera inférieur à 100%. Pour estimer les émissions 

amont réellement liées à la filière animale nationale étudiée en prenant en compte la part étrangère 

des émissions, les émissions amont totales présentées devraient être divisées par le ratioamont défini 

ci-dessus. 

La filière avicole est très dépendante des importations de protéines : en particulier le tourteau de 

soja pour les poulets de chair et le tournesol pour les poules pondeuses. D’après le CEREOPA, les 

aliments industriels destinés aux élevages de volailles dépendent à 56 % des importations de 

protéines. Dans ce cas, cela signifie que le besoin national de la filière est couvert seulement à 

hauteur de 44%. Les émissions liées à cet import d’aliments ne sont pas comptabilisées sur le territoire 

et devraient être ajoutées pour attribution à la filière étudiée. [dans ce cas, il s’agit d’une 

extrapolation qui « gonfle » les émissions initiales, comme si l’intégralité du besoin national était 

couvert grâce à la production française, sans connaissance sur les émissions réellement produites à 

l’étranger]. 

En divisant les émissions amont liées à la transformation des aliments au sein des IAA pour la filière 

volaille par ce besoin national (44%), on estime l’intégralité des émissions amont ayant lieu sur le 

territoire et à l’étranger.  

Emissions de CO2 amont_national_volailles = 266 tCO2 

Emissions de CO2 amont_national+étranger_volailles = 266 * 1/(1-56 %) = 266 / 44% = 605 tCO2 

Pour l'alimentation porcine : sur 100 kg d’aliment, seuls 19 kg dépendent des importations, ce qui 

signifie que 81% du besoin national est couvert par la production des IAA française. Les émissions 

amont liées à la transformation des aliments à destination des porcs peuvent donc être divisées par 

81%. 

La moyenne des importations France pour les aliments industriels tout élevage confondu est de 42 %, 

soit un besoin national couvert à hauteur de 58%. Pour estimer la part du besoin national couvert pour 

les autres élevages (bovins & autres herbivores), cette donnée a été utilisée. 

Concernant l’aval des filières d’élevage, on s’intéresse à l’export des produits animaux : 

En aval, si tous les produits issus des élevages français sont consommés et/ou transformés en France 

(débouché national = 100%), alors toutes les émissions associées sont, de fait, comptabilisées dans 

l’inventaire national (e.g. émissions liées à la consommation d’énergie dans les IAA par exemple).  

Si la production nationale est supérieure au besoin des industries agroalimentaires par exemple, une 

partie des émissions liées à la transformation et à la consommation a lieu hors du territoire. Pour 

calculer les émissions avales nationales et étrangères associées à la filière animale étudiée, les 

émissions avales présentées dans le bilan devraient être divisées par le ratioaval (défini plus haut) : les 

émissions liées à la transformation des produits français en dehors du territoire seraient ainsi prises 

en compte. 

• Lait  

D’après les données de l’IDELE (2011), environ 35% de la production laitière française était exportée 

en 2000, 65% est donc traité et/ou consommé sur le territoire français : pour estimer les émissions 

comptabilisées en France et celles ayant lieu à l’étranger, les émissions avales doivent être 
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multipliées par un facteur 1/65%, soit 1,54. Si on fait l’hypothèse d’une émission de CO2 aval à 

100tCO2, les émissions aval de la filière seront donc de : 100 x 154% = 154tCO2. 

• Viandes 

Dans ce cas, l’exportation d’animaux vivants est un paramètre important à prendre en compte. En 

effet, si toute la transformation de cette production animale avait lieu sur le territoire, les émissions 

liées à la consommation d’énergie dans les IAA seraient plus élevées. Il s’agit donc ici d’estimer la 

part étrangère des émissions liées à cet export d’animaux vivants. 

Concernant l’export de produits finis animaux, on ne s’y intéresse pas car les émissions au niveau 

consommateur pour la cuisson de la viande ne sont pas estimées pour l’aval de la filière élevage. Pour 

chaque filière animale, la part de la production française qui est exportée est présentée dans le 

tableau ci-dessous : ces données ont été utilisées pour calculer les « % de débouché national de la 

ferme France » et sont présentés à titre indicatif dans la table 19.1.  

Production vendue, exportations et importations des filières animales 

 Part de la production 
française (P) qui est 

exportée (E) 
 

Part de la 
consommation 

française qui est 
importée (=I/(P-E+I)) 

BOVIN (2017 – Eurostat [18]) 21% 20% 

BOVIN (2000 – IDELE) 31% 22% 

PORC (2017 - Eurostat) 16% 14% 

AUTRES ELEVAGES (2017 - Eurostat) 9% 47% 

VOLAILLES (France Agrimer 2017) 29% 32% 

LAIT (2011 - IDELE) 35% 3% 

La vente d’animaux bovins vivants est excédentaire donc la part étrangère des émissions peut être 

estimée : la France est parmi les premiers exportateurs européens avec 1,3 million de bovins vivants 

chaque année (Interbev 2017 et France Agrimer 2011). Il s’agit de bovins vifs maigres principalement 

à destination de l’engraissement (87% des animaux commercialisés dont des veaux, broutards, 

génisses et taurillons) et dans une moindre mesure à l’abattage (13% des animaux commercialisés : 

taurillons, bœufs, animaux de réforme). Sur 7 millions « d’autres bovins » en France (broutards, 

jeunes bovins 1 ou 2 ans…), la part destinée à l’export est donc d’environ 1,3/7= 19%. La part 

« débouché national » est donc de (1-19%) = 81% (valeur affichée dans la table 19.1).  

Pour les autres espèces (porcins, volailles, ovins, caprins), les données de France Agrimer « Les 

marchés des produits laitiers, carnés et avicoles Bilan 2018, Perspectives 2019 », ont également été 

mobilisées. Ces données sont disponibles sur la période 1990-2018. 

◆ Table 19.33 : Indicateurs imports-exports liés à la production végétale 

Les estimations du débouché national couvert (%) et du besoin national couvert par la production 

française (%) sont présentées et peuvent être mobilisées pour apprécier le poids des émissions ayant 

lieu à l’étranger.  

En amont de la production des cultures, on vise à estimer la part des intrants importés nécessaires à 

la production française. 

Pour la fabrication des engrais azotés, on estime la part d’azote utilisée qui est fabriquée sur le 

territoire français. Cette estimation est basée uniquement sur l'azote produit et les besoins estimés 

des cultures. La production nationale d'azote est ainsi inférieure au besoin national pour les cultures, 

le %besoin national couvert serait d’environ 60%. En ajoutant la part étrangère, les émissions en 

amont liées à la production d’engrais azotés pour l’ensemble des cultures associées seraient donc:  

Emissions de CO2 amont_national+étranger_cultures = Emissions de CO2 production_azote_national / 60%  
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En aval des productions végétales, il faut prendre en compte la part exportée des productions 

agricoles brutes françaises (avant transformation). Les données présentées dans le tableau ci-dessous 

peuvent être mobilisées : 

Production, exports, imports des cultures végétales. 

 Part de la production 
française (P) qui est 

exportée (E) 
 

Part de la consommation 
française qui est 

importée (I/(P-E+I)) 

CEREALES 23% 
(IDDRI [20]) 

 

Dont GRANDES CULTURES (blé 
tendre, maïs grain et semence, 
orge et escourgeon, blé dur, 
triticale, autres) 

45% 
(France Agrimer) 

 

Dont OLEAGINEUX 20% 
(FNCG) 

 

LEGUMES 50% 
(IDDRI [20]) 

69% 
(IDDRI [20]) 

 

• Céréales (produits agricoles non transformés) : la balance commerciale de la France pour 

les céréales est excédentaire. D'après France Agrimer, sur les 68 500 milliers de tonnes 

de céréales produites en France, 30 500 milliers de tonnes sont exportées, soit 45% de la 

production française. Pour estimer la part étrangère des émissions liée à la filière céréale, 

il faut donc diviser les émissions avales par le débouché national, ici 55% (les émissions 

auraient été supérieures si l’ensemble des céréales produites en France avaient été 

transformées sur territoire). 

 

• Oléagineux : d’après les données de la Fédération nationale des industries des corps gras 
(FNCG), en 2013, l’exportation des tourteaux s’élève à 20% de la production, soit un 
débouché national d’environ 80 %. Il faudrait également prendre en compte le poids des 
importations : en 2015, 40 à 50 % des tourteaux oléagineux consommés en France sont 
importés (données Terres Univia), donc les émissions associées seraient à considérer. 
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Annexe : Hypothèses sur les flux de matières 
premières utilisés en alimentation animale 

Alimentation des bovins 

Pour estimer les consommations moyennes d’aliments des bovins en France, nous avons utilisé les 

résultats de l’étude conduite par l’Institut de l’Élevage pour le CIV [21]. Dans cette étude, les données 

mobilisées concernent l’année 2008, retenue en raison de l’absence d’aléas climatiques importants. 

Les résultats présentés fournissent, entre autres, les rations moyennes consommées par les bovins 

élevés en France, selon le système majoritaire : bovins viande ou bovins lait.  

Ci-dessous les données issues du rapport, présentant les quantités d’aliments consommées par les 

bovins en tonnes de matière sèche par an : 

Tableau 4 : Quantités d’aliments consommées par les bovins en tonnes de matière sèche par an issues de 
l’étude conduite par l’IDELE pour le CIV 

 tonnes MS/UGB Bovin viande Bovin lait Tous systèmes 

Fourrages 

Herbe 4,407 2,89 3,646 

dont pâturée 2,691 1,599 2,141 

dont conservée 1,716 1,291 1,505 

Maïs ensilage 0,46 1,798 1,14 

Autres fourrages 0,076 0,092 0,084 

Concentrés 
produits sur 
l'exploitation 

Total 0,213 0,239 0,226 

dont céréales 0,209 0,23 0,22 

dont protéagineux 0,004 0,009 0,006 

Concentrés achetés 

Total 0,334 0,795 0,567 

dont céréales 0,078 0,122 0,107 

dont protéagineux 0,019 0,032 0,023 

dont tourteau de 
soja 0,045 0,239 0,142 

dont autres 
tourteaux 0,058 0,155 0,109 

dont divers aliments 0,112 0,191 0,148 

dont AMV 0,022 0,057 0,038 

TOTAL  5,49 5,814 5,663 

 

Entre 80 et 90% des aliments consommés par les bovins sont des fourrages : principalement sous forme 

d’herbe (prairie pâturée ou conservée sous forme de foin ou d’ensilage) et de maïs ensilage. Ces 

fourrages sont produits majoritairement sur l’exploitation (98% d’après [21]). La ration est ensuite 

complétée par des aliments concentrés : pour l’énergie ce sont des céréales, cultivées ou achetées, 

et pour les protéines, ce sont des protéagineux et tourteaux (soja, colza, tournesol). Ces aliments 

concentrés sont produits à 28% en moyenne sur l’exploitation, le reste est acheté et provient pour la 

plus grande part de l’agriculture française (acheté dans d’autres régions françaises), à l’exception 

des tourteaux de soja qui sont principalement importés du continent américain. 

Sur les graphiques ci-dessous, les concentrés achetés et produits ont été sommés. La catégorie 

« autres » regroupe les autres tourteaux, les aliments divers et les AMV.  
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Figure 12 : Composition moyenne des rations en bovins lait et bovins viande 

Les quantités consommées étant estimées par UGB, nous avons converti les données de cheptels 

utilisées dans l’inventaire Floréal pour l’année 2008, afin d’assurer la cohérence avec les données 

issues du rapport IDELE/CIV.  

Tableau 5 : Conversion des effectifs issus de l'inventaire (têtes) pour l’année 2008 en UGB 

Année 2008 
Population 

(têtes) 
Coefficient 

UGB 
Population 

(UGB) 

Vaches laitières 3 849 945 1 3 849 945 

Autres 
bovins 
lait 

Génisses laitières de renouvellement de plus de 2 
ans  

801 498 
0,8 641 198 

Génisses laitières de renouvellement de 1 à 2 ans  1 109 872 0,6 665 923 

Autres femelles de moins de 1 an  1 125 943 0,3 337 783 

Mâles de type laitier de plus de 2 ans  167 816 1 167 816 

Mâles de type laitier de 1 à 2 ans  385 119 0,6 231 071 

Autres mâles de moins de 1 an  669 547 0,3 200 864 

Veaux de boucherie  331 363 0,2 66 273 

Vaches nourrices 4 206 029 0,85 3 575 125 

Autres 
bovins 
viande 

Génisses nourrices de renouvellement de plus de 
2 ans  

918 245 
0,8 734 596 

Génisses de boucherie de plus de 2 ans  334 640 0,8 267 712 

Génisses nourrices de renouvellement de 1 à 2 ans  1 081 744 0,6 649 046 

Génisses de boucherie de 1 à 2 ans  383 695 0,6 230 217 

Autres femelles de moins de 1 an  1 852 705 0,4 741 082 

Mâles de type viande de plus de 2 ans  298 108 1 298 108 

Mâles de type viande de 1 à 2 ans  588 850 0,6 353 310 

Autres mâles de moins de 1 an  1 406 318 0,45 632 843 

Veaux de boucherie  352 770 0,2 70 554 
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Ces UGB sont multipliées par les consommations mentionnées plus haut, par typologie de système. 

Nous obtenons ainsi les tonnes totales de matière sèche consommées en distinguant les vaches 

laitières, les autres bovins lait, les vaches nourrices et les autres bovins viande.  

Tableau 6 : Estimation des quantités de matière sèche consommées par grand système 

Kilotonnes de MS 
consommées 

UGB vaches 
laitières 

UGB autres 
bovins lait 

UGB vaches 
nourrices 

UGB autres 
bovins 
viande 

Total  
Bovins 

Pâture 6 156 3 695 9 621 10 703 
30 175 

Herbe conservée 4 970 2 983 6 135 6 825 
20 914 

Maïs ensilage 6 922 4 155 1 645 1 830 
14 551 

Autres fourrages 354 213 272 302 
1 141 

Concentrés produits et 
achetés céréales 1 355 813 1 026 1 142 

4 336 

Concentrés produits ou 
achetés protéagineux 158 95 82 91 

426 

Tourteau de soja 920 552 161 179 
1 812 

Autres 1 552 931 686 764 
3 933 

 

Il s’agit ensuite de faire correspondre les types d’aliments des bovins avec les types de productions 

cultivées sur le territoire français. Les productions sont issues de la Statistique Agricole Annuelle 

(SAA).   

D'après les définitions de la SAA : 

➢ les surfaces toujours en herbe (STH) sont essentiellement pacagées, 

➢ les prairies naturelles ou semées depuis plus de 6 ans sont exploitables en fauche et/ou en 

pâture, 

➢ les prairies temporaires sont exploitables en fauche et/ou en pâture, 

➢ les prairies artificielles sont le plus souvent fauchées. 

Ainsi, on considère que l’herbe pâturée par les bovins provient des STH, mais peut également provenir 

des prairies naturelles et des prairies temporaires. On considère que l’herbe conservée peut provenir 

de prairies artificielles, de prairies temporaires et de prairies naturelles.  

Les différentes hypothèses formulées sont présentées dans le tableau ci-dessous. Par exemple, on 

considère que 50% des prairies temporaires peuvent être utilisés comme pâture, l’autre moitié 

pouvant être considérée comme herbe conservée. Chaque ligne doit faire 100% dans le tableau ci-

dessous :   

Tableau 7 : Correspondances entre types d'aliments et types de cultures issues de la SAA 

 
Pâture 

Herbe 
conservée 

Maïs 
ensilage 

Autres 
fourrages 

Concentrés 
céréales 

Concentrés 
protéagineux 

Tourteau 
de soja 

Toutes céréales*      100%   

Soja       100% 

Protéagineux 
(Féveroles et fèves, 
pois protéagineux, 
lupin doux) 

     100%  

Cultures 
industrielles 
(Betteraves 
industrielles, 
pommes de terre et 
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autres cultures non 
alimentaires) 

Maïs fourrage et 
ensilage 

  100%     

Autres fourrages 
(Choux, racines et 
tubercules 
fourragers, autres 
fourrages annuels) 

       

Prairies artificielles  100%      

Prairies temporaires 50% 50%      

Prairies naturelles 
ou semées depuis plus 
de 6 ans 

50% 50%      

STH peu productives 
(parcours, landes, 
alpages) 

100%       

* Blé tendre d'hiver, blé tendre de printemps, blé dur d'hiver, blé dur de printemps, seigle et méteil, orge et 

escourgeon d'hiver, orge et escourgeon de printemps, avoine d'hiver, avoine de printemps, maïs (grain et 

semence), sorgho, triticale, autres céréales non mélangées, mélanges de céréales (hors méteil), riz. 

Attention : pour les concentrés et les tourteaux, on attribue l’aliment directement à la culture 

principale, même si l’aliment consommé n’est qu’un coproduit de cette culture.  

Une fois ces correspondances effectuées, il est alors possible d’estimer une quantité de matière sèche 

produite en France qui serait disponible pour l’alimentation des bovins. La SAA fournit les productions 

de matière sèche pour chaque année par type de culture. Les données de production utilisées sont 

celles de l’année 2008.  

Par exemple, en 2008 : 

- les STH ont produit 3 078 kt de MS : d’après nos hypothèses, on considère que l’ensemble de 

cette production est disponible pour la pâture ; 

- les prairies temporaires ont produit 25 283 kt de MS : d’après nos hypothèses, on considère 

que 50% de cette production seulement est disponible pour la pâture (le reste étant considéré 

disponible pour l’herbe conservée); 

- les prairies naturelles ou semées depuis plus de 6 ans ont produit 44 834 kt de MS : d’après 

nos hypothèses, on considère que 50% de cette production seulement est disponible pour la 

pâture (le reste étant considéré disponible pour l’herbe conservée) 

En sommant ces quantités, on considère qu’on a 38 137 kt de MS disponible pour la pâture, ce qui 

correspond à 79% de la quantité demandée pour l’alimentation bovine (voir Tableau 6 : consommation 

totale d’herbe pâturée tous systèmes confondus estimée à 30 175 kt de MS).  

Il s’agit ensuite d’estimer d’où provient l’herbe pâturée par système. Pour cela, on répartit la 

consommation totale au prorata des consommations par système. La formule suivante est appliquée :  

Herbe_Pâturée_STH_Vaches_Laitières = Production_STH x Couverture_besoin (79%) x 

Herbe_Pâturée_Totale_Vaches_Laitières / Herbe_Pâturée_Totale_Tous_systèmes 

Ce dernier traitement est fait uniquement pour les aliments qui peuvent être couverts par plusieurs 

types de production (pâture et herbe conservée). Pour les autres types d’aliments, ce traitement 

supplémentaire n’est pas nécessaire car les aliments sont entièrement attribués à un type de 

production.  
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Tableau 8 : Quantités consommées par grand système en distinguant l’origine de l'aliment consommé 

   
Pâture 

Herbe 
conservée 

UGB vaches laitières 

Total 6 156 4 970 

dont STH 497 0 

dont prairies naturelles 3 619 2 933 

dont prairies temporaires 2 041 1 654 

dont prairies artificielles 0 384 

UGB autres bovins lait 

Total 3 695 2 983 

dont STH 298 0 

dont prairies naturelles 2 172 1 760 

dont prairies temporaires 1 225 993 

dont prairies artificielles 0 230 

UGB vaches nourrices 

Total 9 621 6 135 

dont STH 777 0 

dont prairies naturelles 5 655 3 620 

dont prairies temporaires 3 189 2 041 

dont prairies artificielles 0 474 

UGB autres bovins viande 

Total 10 703 6 825 

dont STH 864 0 

dont prairies naturelles 6 292 4 027 

dont prairies temporaires 3 548 2 271 

dont prairies artificielles 0 527 

 

Il est alors possible de comparer la production totale du territoire avec une estimation de ce qui est 

consommé par l’élevage bovin, par grand type de culture : 

Une correspondance est établie entre les catégories de culture utilisées dans Floréal et celles de la 

SAA : les surfaces toujours en herbe des exploitations incluent les STH peu productives et les prairies 

naturelles, tandis que les prairies temporaires et artificielles sont regroupées dans une seule 

catégorie. 

Tableau 9 : Productions 2008 et consommations estimées en kt de MS pour l'élevage bovin 

kt MS 

Céréales Soja Protéagineux 
Cultures 

fourragères 
annuelles 

Prairies 
artificielles 

et 
temporaires 

Surfaces 
toujours en 
herbe des 

exploitations 

Production totale 70 123 62 762 19 231 28 217 47 912 

Consommation par les 
UGB vaches laitières  

1 355 920 158 7 276 4 078 7 048 

Consommation par les 
UGB autres bovins lait 

813 552 95 4 368 2 448 4 231 

Consommation par les 
UGB vaches nourrices 

1 026 161 82 1 916 5 704 10 051 

Consommation par les 
UGB autres bovins 
viande 

1 142 179 91 2 132 6 346 11 183 

 

Pour l’inventaire Floréal, si l’on prend l’exemple des STH, on considère que les vaches laitières 

consomment 14,7% de la production nationale (7 048 / 47 912 = 14,7%). On attribuera alors 14,7% des 

émissions estimées des STH à l’amont de la filière vache laitière.   
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Tableau 10 : Pourcentages attribués pour l'alimentation entre les productions végétales et les filières 
bovines 

% 
Céréale

s 
Soja Protéagineux 

Cultures 
fourragère
s annuelles 

Prairies 
artificielle

s et 
temporaire

s 

Surfaces 
toujours en 
herbe des 

exploitation
s 

Consommation par les 
UGB vaches laitières  

1,9% 1 485,5% 20,7% 37,8% 14,5% 14,7% 

Consommation par les 
UGB autres bovins lait 

1,2% 891,6% 12,4% 22,7% 8,7% 8,8% 

Consommation par les 
UGB vaches nourrices 

1,5% 259,7% 10,8% 10,0% 20,2% 21,0% 

Consommation par les 
UGB autres bovins 
viande 

1,6% 289,0% 12,0% 11,1% 22,5% 23,3% 

TOTAL 6,2% 2 925,8% 56,0% 81,6% 65,8% 67,9% 

 

Ainsi, les besoins en alimentation des bovins semblent couverts pour la majeure partie des aliments 

par la production agricole française, exception faite du soja qui reste majoritairement importé.  

Alimentation des porcins 

L’estimation de l’alimentation des porcins a été effectuée en 2 étapes : 

- Estimation des quantités ingérées par animal ; 

- Estimation de la composition moyenne de la ration.  

Estimation des quantités ingérées par animal 

Ces quantités ont été estimées à partir des documents de Gestion Technico-économique (GTE) publiés 

par l’IFIP [22]. Les données sont disponibles jusqu’à l’année 2015 comprise et présentent les résultats 

suivants par grands types d’élevage : 

- Naisseurs, vente au sevrage : consommation d’aliment par truie présente par an ; 

- Naisseurs traditionnels : consommation d’aliment par truie présente par an et consommation 

d’aliment par porcelet sorti ; 

- Naisseurs-engraisseurs : consommation d’aliment par truie présente par an, consommation 

d’aliment par porcelet sorti et consommation d’aliment par porc par jour ; 

- Post-sevreurs engraisseurs : consommation d’aliment par porcelet sorti et consommation 

d’aliment par porc par jour. 

Ces documents fournissant également le nombre d’élevages, le nombre de truies présentes et le 

nombre de porcs produits par truie présente, les résultats obtenus sont pondérés selon la 

représentativité des différents types d’élevage. Les élevages naisseurs-engraisseurs sont 

majoritaires.  

On retient la consommation moyenne par catégorie animale estimée sur la période 1990-2015 : 

Tableau 11 : Consommations moyennes par animal estimées à partir des données GTE 

 Moyenne 1990-2015 

Consommation aliment/porcelet sorti (kg) 43 

Consommation aliment/truie présente/an (kg) 1 240 

Consommation aliment/porc/jour (kg) 2,23 
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Il s’agit ensuite de faire correspondre ces catégories avec celles retenues dans l’inventaire Floréal, à 

savoir : porcelets non sevrés (0-7 kg), porcelets post-sevrés (8-30 kg), porcs à l'engrais (au-dessus de 

30 kg), truies, verrats.  

Pour les truies, l’estimation est simple : la consommation est disponible par truie par an dans les 

données GTE. On multiplie cette consommation par les effectifs donnés dans la SAA.  

Pour les verrats, on fait l’hypothèse qu’ils consomment les mêmes quantités d’aliment que les truies. 

On multiplie la consommation d’aliment par les effectifs.   

Pour les porcelets non sevrés, ces derniers sont nourris au lait maternel. Leur consommation 

d’autres aliments est nulle. 

Pour les porcelets post-sevrés et les porcs à l’engrais, nous utilisons des données de production par 

stade disponibles dans les bulletins Agreste sont utilisées. Ces bulletins fournissent les productions de 

porcelets d’une part, et de porcs charcutiers d’autre part, au périmètre [Métropole + DOM]. Ici, nous 

nous intéressons uniquement à la Métropole : les données de production sont réajustées au prorata 

des effectifs entre la Métropole et les DOM.  

Pour les porcelets post-sevrés, on applique les consommations d’aliment par porcelet sorti à la 

production de porcelets. On comptabilise également dans cette catégorie la consommation d’aliment 

liée à la production de porcs à l’engrais (car les porcs à l’engrais passent forcément par le stade 

porcelet, jusqu’à l’âge de 75 jours). 

Pour les porcs à l’engrais, la consommation est estimée par jour. On fait l’hypothèse qu’un porc 

charcutier reste à ce stade durant 110 jours (estimation à partir des données GTE et des courbes de 

croissances IFIP). On obtient alors une consommation par porc charcutier produit, qui est ensuite 

appliquée aux données de production pour estimer une consommation totale annuelle pour les porcs 

à l’engrais.  

Ces hypothèses nous permettent ensuite d’estimer une consommation annuelle totale par catégorie 

animale. On retient la consommation moyenne annuelle sur la période 1990-2015 pour chaque 

catégorie animale qu’on applique aux effectifs 2008, pour assurer la cohérence avec l’année retenue 

pour les bovins. 

Tableau 12 : Consommations moyennes annuelles totales estimées à partir des données GTE 

 Consommation moyenne totale d’aliment 
(tonnes/an) sur la période 1990-2015 

Porcelets post sevrés (8 à 30kg) 1 018 408 

Truies de 50 kg et plus  1 523 471 

Verrats de 50 kg et plus  41 840 

Porcs à l'engrais de 50 kg et plus  5 744 650 

 

Estimation de la composition moyenne des rations 

Contrairement aux bovins, nous n’avons pas trouvé de document dédié à la caractérisation de 

l’alimentation des porcins. En effet, il apparaît qu’en élevage porcin, les rations des animaux sont 

très variables et dépendent du prix et de la disponibilité des matières premières. Des sources diverses 

ont néanmoins été mobilisées pour estimer ces rations moyennes.  

Pour les porcs charcutiers, la publication de Paboeuf et al (1999) [23] présente la composition d’une 
ration biphase respectant les recommandations du CORPEN. Il est indiqué que l'aliment "croissance" 
est utilisé jusqu'à 65 kg (42 jours) et l'aliment "finition" de 65 kg à l'abattage. 
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Tableau 13 : Composition d'une ration en porcs charcutier biphase issue de Paboeuf et al [23] 

 Croissance Finition 

Maïs 20% 20% 

Blé 40% 40% 

Tourteau de soja 11% 3,75% 

Pois de printemps 16% 21% 

Son de blé 1% 4% 

Mélasse de canne 2% 2% 

Tourteau de colza "00" 6% 3% 

Tourteau de tournesol  3% 

Lysine 0,12% 0,13% 

Méthionine DL 0,04% 0,03% 

Carbonate de calcium 1,7% 1,7% 

Phosphate bicalcique 0,8% 0,5% 

Sel 0,3% 0,3% 

C.O.V (concentré oligo éléments + vitamines) 0,5% 0,5% 

Total 100% 100% 

 

On retient comme composition globale de ration en porc charcutier la moyenne des compositions 

« croissance » et « finition ». Sont retenues les catégories de matières premières suivantes :  

Tableau 14 : Composition moyenne de la ration retenue pour les porcs charcutiers 

Matière première Part dans la ration 

Blé (Blé + Son de blé) 43% 

Maïs (Maïs) 20% 

Soja (Tourteau de soja) 7% 

Pois (Pois de printemps) 19% 

Colza (Tourteau de colza "00") 4% 

Tournesol (Tourteau de tournesol) 3% 

Part de la ration analysée* 96% 

*le reste de la ration est constitué d’aliments minéraux et vitaminiques… 

Pour les truies, la publication de l’IFIP [4] présente un exemple de formulation pour les truies, 
distinguant lactation et gestation.  
 

Tableau 15 : Exemple de formulation en truies issu du document IFIP [24] 

 

g/kg 
Gestation Lactation 

Blé 330 379,3 

Orge 350 350 

Pulpe de betterave déshydratée 56 0 

Mélasse de canne 20 20 

Carbonate de calcium 14,5 13,1 

Phosphate monocalcique 4 8 

Sel 4 4 

Prémix truie et phytases 5,5 5,5 

Lysine liquide 50% 0 4,8 

Méthio Hydroxy Analogue 0 0,4 
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Thréonine pure 0 0,9 

Graine de soja extrudée 0 15 

Huile de soja 0 20 

Son blé tendre 74 0 

Tourteau de soja 48 90 137 

Tourteau de tournesol non décortiqué 52 42 

 

Pour pondérer ces deux formulations, on considère que les truies passent environ 83% du temps en 

gestation (estimation OMINEA, 2020 [25]). Sont retenues les catégories de matières premières 

suivantes :  

Tableau 16 : Composition moyenne de la ration retenue pour les truies 

Matière première Part dans la ration 

Blé (Blé + Son de blé tendre) 40% 

Orge (Orge) 35% 

Betterave (Pulpe de betterave déshydratée) 5% 

Soja (Graine de soja extrudée, Huile de soja, Tourteau de soja 48) 10% 

Tournesol (Tourteau de tournesol non décortiqué) 5% 

 

On fait l’hypothèse que la composition de la ration pour les verrats est similaire à celle des truies.  

Pour les porcelets post-sevrés, la publication de Gaudré et al (2004) [26] présente un exemple de 

formulation pour les post-sevrés, avec un aliment 1er et 2ème âge. L’objet de la publication est de 

comparer différents aliments 1er âge : pour l’estimation ici nous avons choisi de conserver la 

composition de l’aliment témoin.  

Tableau 17 : Exemple de formulation en post-sevrés issu de Gaudré et al [26] 

 1er âge - Témoin 2ème âge 

Blé 618,6 408 

Orge 0 200 

Pois 0 100 

Lactosérum 0 0 

Tourteau de soja 48 275,7 221 

Carbonate de calcium 5 11,5 

Phosphate bicalcique 17,1 13,5 

Sel 3,6 4 

Huile de colza 45,7 22 

C.O.V 20 5 

Acides aminés 14,3 15 

 

On retient comme composition globale de ration en post-sevré la moyenne des compositions 1er et 

2ème âge. Sont retenues les catégories de matières premières suivantes :  

Tableau 18 : Composition moyenne de la ration retenue pour les post-sevrés 

Matière première Part dans la ration 

Blé (Blé) 51% 
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Orge (Orge) 10% 

Pois (Pois de printemps) 5% 

Soja (Tourteau de soja 48) 25% 

Colza (Huile de colza) 3% 

 

Ci-dessous le tableau résumant la composition moyenne des rations retenue par catégorie animale 

Tableau 19 : Compositions moyennes des rations retenues par catégorie porcine 

 Blé Orge Maïs 
Tourneso

l 
Soja Colza Pois Betterave 

Porcelets post 
sevrés (8 à 30kg) 

51% 10%   25% 3% 5%  

Truies de 50 kg 
et plus  

40% 35%  5% 10%   5% 

Verrats de 50 kg 
et plus  

40% 35%  5% 10%   5% 

Porcs à l'engrais 
de 50 kg et plus  

43%  20% 3% 7% 4% 19%  

 

Ces compositions moyennes sont ensuite multipliées par la quantité annuelle moyenne consommée 

par catégorie animale, présentée plus haut.  

Comme pour les bovins, il est alors possible de comparer la production totale du territoire avec une 

estimation de ce qui est consommé par l’élevage porcin, par grand type de culture. On retient ici 

aussi l’année 2008 pour les productions afin d’assurer la cohérence avec les résultats obtenus en 

bovins.  

Tableau 20 : Productions 2008 et consommations estimées en kt de MS pour l'élevage porcin 

kt MS 
Céréale

s 
Soj
a 

Autres 
oléagineu

x 

Protéagineu
x 

Cultures 
industrielle

s 

Production totale 70 123 62 6 329 762 41 949 

Consommation par les truies et verrats 1 174 163 79 0 73 

Consommation par les porcs à l'engrais 
(post-sevrage et engraissement) 

4 215 682 468 1 134 0 

 

Pour l’inventaire Floréal, si l’on prend l’exemple des céréales, on considère que les porcs à l’engrais 

consomment 6% de la production nationale (4 215 / 70 123 = 6%). On attribuera alors 6% des émissions 

estimées des céréales à l’amont de la filière porcs à l’engrais.  

Tableau 21 : Pourcentages attribués pour l'alimentation entre les productions végétales et les filières 
porcines 

% 

Céréale
s 

Soja 
Autres 

oléagineu
x 

Protéagineu
x 

Cultures 
industrielle

s 

Consommation par les truies et 
verrats 1,7% 263,1% 1,2% 0,0% 0,2% 

Consommation par les porcs à 
l'engrais 
(post-sevrage et engraissement) 6,0% 

1 
101,6% 7,4% 148,9% 0,0% 

TOTAL 7,7% 
1 

364,7% 8,6% 148,9% 0,2% 
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Comme pour les bovins, on constate que les besoins en soja des élevages porcins sont bien supérieurs 

à la production disponible C’est ici également le cas pour les protéagineux, dont une partie est 

importée depuis la baisse de production française dans les années 2000. En 2017, les débouchés de la 

production intérieure de pois et féverole sont d’après les données de Terres Univia se répartissent 

comme suit : 

Tableau 22 : Débouchés des protéagineux (hors semences), source : Terres Univia  

Débouché Pois 2017 1000t % 

Alimentation animale France 167 28% 

Alimentation humaine France 130 22% 

Export 305 51% 

   
Débouché Féverole 2017 1000t % 

Alimentation animale France 171 62% 

Alimentation humaine France 10 4% 

Export 93 34% 

 

En moyenne, on retient que l’alimentation animale constitue 39% de l’utilisation intérieure des 

protéagineux. Cette hypothèse a permis de recaler les emplois estimés dans un premier temps avec 

les besoins en aliments pour chaque filière animale.   

Alimentation des volailles 

 

L’estimation de l’alimentation des volailles a été effectuée en 2 étapes : 

- Estimation des quantités ingérées par animal ; 

- Estimation de la composition moyenne de la ration.  

Estimation des quantités ingérées par animal 

Ces quantités ont été estimées à partir des documents publiés par l’ITAVI sur les performances 

techniques des élevages [27][28]. Dans ces deux documents, les données sont disponibles pour la 

période 2014-2017.  

Pour les poules pondeuses et les poulettes : les catégories suivantes sont présentées : poulettes 

prêtes à pondre, pondeuses cage, pondeuses sol, pondeuses plein air, pondeuses label rouge, 

pondeuses en production biologique.  

Pour les poulettes, les données présentées utilisées pour estimer l’aliment consommé sur l’année 

sont les suivantes : consommation d'aliment (kg/poulette) et rotation (bandes/an). La multiplication 

de ces deux paramètres nous donne la consommation annuelle d’aliment des poulettes pour la période 

2014-2017. Pour la suite des calculs, on retient la moyenne des consommations annuelles. 

Pour les pondeuses, les données présentées utilisées pour estimer l’aliment consommé sur l’année 

sont les suivantes : indice de consommation (kg aliment/kg œufs), nombre d'œuf pondus par place, 

poids moyen des œufs (grammes/œufs). La multiplication de ces paramètres nous donne la 

consommation annuelle d’aliment des pondeuses. Les effectifs des différentes catégories de 

pondeuses par type d’élevage (cage, sol, plein air, label rouge, biologique) sont connus : l’ITAVI 



RAPPORT D’INVENTAIRE FLOREAL 
 

        Citepa| Octobre 2020 |55 

fournit ces données chaque année au Citepa pour l’élaboration des inventaires. Ces données 

d’effectifs nous permettent de pondérer les différentes données de consommation disponibles pour 

la période 2014-2017. Pour la suite des calculs, on retient la moyenne des consommations annuelles. 

Pour les poulets de chair : les catégories suivantes sont présentées : poulet standard, poulet CCP, 

poulet label rouge, poulet en production biologique.  

Les données présentées utilisées pour estimer l’aliment consommé sur l’année sont les suivantes : 

indice de consommation (kg d’aliment consommé/kg de poids vif à l’abattage), poids vif à 

l'enlèvement (kg), nombre de bandes par an. La multiplication de ces paramètres nous donne la 

consommation annuelle d’aliment des poulets de chair. Les effectifs des différentes catégories de 

poulets de chair par type d’élevage (standard, CCP, label rouge, biologique) sont connus : l’ITAVI 

fournit ces données chaque année au Citepa pour l’élaboration des inventaires. Ces données 

d’effectifs nous permettent de pondérer les différentes données de consommation disponibles pour 

la période 2014-2017. Pour la suite des calculs, on retient la moyenne des consommations annuelles.  

Pour les autres volailles de chair : les catégories suivantes sont présentées : dinde standard, canard 

à rôtir, pintade.  

Les données présentées utilisées pour estimer l’aliment consommé sur l’année sont les suivantes : 

indice de consommation (kg d’aliment consommé/kg de poids vif à l’abattage), poids vif moyen (kg), 

nombre de bandes par an. La multiplication de ces paramètres nous donne la consommation annuelle 

d’aliment des autres volailles de chair.  

 

Il s’agit maintenant d’attribuer ces consommations aux catégories disponibles dans la SAA. Ci-dessous 

les correspondances appliquées : 

Tableau 23 : Correspondances entre les catégories de la SAA et les catégories ITAVI 

Catégorie SAA Catégorie ITAVI 

Poules pondeuses d'œufs à couver Pondeuses pondérées selon le système 

Poules pondeuses d'œufs de consommation Pondeuses pondérées selon le système 

Poulettes Poulettes prêtes à pondre 

Poulets de chair (y compris coqs et coquelets) Poulets de chair pondérés selon le système 

Canards à gaver Canard à rôtir 

Canards à rôtir Canard à rôtir 

Dindes et dindons (au 1er octobre) Dinde standard 

Oies au 1er octobre (à rôtir, à gaver) Non estimé 

Pintades Pintade 

Cailles d'élevage Non estimé 

 

Les consommations moyennes annuelles retenues sont alors multipliées par les effectifs 2008, pour 

assurer la cohérence avec l’année retenue en bovins et en porcins. Le tableau ci-dessous présente les 

résultats obtenus : 

Tableau 24 : Consommations moyennes annuelles totales estimées à partir des données ITAVI 

 

Quantité moyenne d’aliment consommé par an 
(tonnes) 

Poules pondeuses d'œufs à couver 406 865 

Poules pondeuses d'œufs de consommation 2 062 155 

Poulettes 311 721 
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Poulets de chair (y compris coqs et 
coquelets) 3 040 074 

Canards à gaver 506 627 

Canards à rôtir 528 943 

Dindes et dindons (au 1er octobre) 1 595 555 

Pintades 196 484 

TOTAL 3 972 151 

 

Estimation de la composition moyenne des rations 

Contrairement aux bovins, nous n’avons pas trouvé de document dédié à la caractérisation de 

l’alimentation des volailles. En effet, il apparaît qu’en élevage de volailles, les rations des animaux 

sont très variables et dépendent du prix et de la disponibilité des matières premières. Des sources 

diverses ont néanmoins été mobilisées pour estimer ces rations moyennes.  

Pour les poules pondeuses et les poulets de chair, la publication de Laisse et al (2018) [29] présente 
des compositions moyennes de rations distribuées aux animaux dans des élevage typiques du contexte 
français. Cette publication souligne que les systèmes d’élevages étudiés n’ont cependant pas vocation 
à être représentatifs de la diversité existante au sein des filières françaises.  
 

Tableau 25  : Compositions moyennes de rations en élevage de poules pondeuses et poulets de chair issues 
de Laisse et al [29] 

 Ration poules pondeuses  Ration poulets de chair  

Maïs 50% 44% 

Blé 13% 26% 

Soja 12% 18% 

Tournesol 7% 3% 

Colza 7% 3% 

Part de la ration analysée* 89% 94% 

NB : Dans la publication, on retrouve parmi les aliments la catégorie « autres tourteaux ». Nous 

l’avons ici séparée de manière équitable entre le colza et le tournesol. La catégorie « coproduits de 

céréales » a été attribuée au blé. La catégorie « autres » n’a pas été attribuée.  

On fait l’hypothèse que la composition de la ration pour les poulettes est similaire à celle des poules 

pondeuses. On fait l’hypothèse que la composition de la ration pour les volailles de chair est similaire 

à celles des poulets de chair.  

Ces compositions moyennes sont ensuite multipliées par la quantité annuelle moyenne consommée 

par catégorie animale, présentée plus haut. On obtient les résultats suivants :  

Tableau 26 : Estimation des consommations en tonnes par type d'aliment des différentes catégories 
animales 

Consommation en tonnes/an Maïs Blé Soja Tournesol Colza 

Poules pondeuses et poulettes 1 390 371 361 496 333 689 194 652 194 652 

Poulets de chair 1 337 633 790 419 547 213 91 202 91 202 

Dindes 702 044 414 844 287 200 47 867 47 867 

Canards 455 651 269 248 186 403 31 067 31 067 

Pintades 86 453 51 086 35 367 5 895 5 895 
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Comme pour les bovins, il est alors possible de comparer la production totale du territoire avec une 

estimation de ce qui est consommé par les élevages de volailles, par grand type de culture. On retient 

ici aussi l’année 2008 pour les productions afin d’assurer la cohérence avec les résultats obtenus en 

bovins.  

Tableau 27 : Productions 2008 et consommations estimées en kt de MS pour l'élevage avicole 

kt MS Céréales Soja Autres oléagineux 

Production totale 70 123 62 6 329 

Poules pondeuses 1 752 334 389 

Volailles de chair 4 107 1 056 352 

Total 5 859 1 390 741 

 

Pour l’inventaire Floréal, si l’on prend l’exemple des céréales, on considère que les volailles de chair 

consomment 5,9% de la production nationale (4 107 / 70 123 = 5,9%). On attribuera alors 5,9% des 

émissions estimées des céréales à l’amont de la filière volailles de chair.   

Tableau 28 : Pourcentages attribués pour l'alimentation entre les productions végétales et les filières 
volailles 

% Céréales Soja Autres oléagineux 

Poules pondeuses 2,5% 538,7% 6,2% 

Volailles de chair 5,9% 1 705,1% 5,6% 

Total 8,4% 2 243,8% 11,7% 

 

Comme pour les autres productions, les besoins en soja sont bien supérieurs à la production 

disponible.  
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Annexe : Répartition des émissions de Gaz à 
Effet de Serre en 2018 du secteur agricole par 
poste 

L’ensemble des graphiques ont été réalisés à partir de l’onglet 19.BilanAgriculture_UTACTF du 
fichier annuel Floreal_2018.xlsx.  

 

Filières végétales - Emissions de CO2e (2018) 

Emissions de CO2e du secteur agricole par poste, tous secteurs filières agricoles confondus (2018)
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Glossaire 

AMV Aliments Minéraux Vitaminés 
CCP Certification de Conformité Produits 
COV Concentré oligo- éléments et vitamines 
CIV Centre d’information des viandes 
GTE Gestion Technico-économique  
IDELE Institut de l’Élevage 
Kt Kilotonnes 
MS Matière Sèche 
SAA Statistique Agricole Annuelle 
STH Superficie Toujours en Herbe 
UGB Unité Gros Bovin 
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